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ASSURANCES FEU,VIE et ACCIDENTS.
Assurez-vous contre les Incendies
Assurez-vous contre les Accidents

 

Protégez-vous et vutre Famille
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Est imprimé et publié par la ‘’ Compagnie du
Peuple”, à Modtmagny,le vendredi de

chaque semaine

 

© —ABONNEMENT—
District de 180... .c00e00cesne v……$ 0 50

MONTMAGNY 6 mois........ voscosccus O20

1 AD..c0onscovossate-ssu S100
CANADA BMOIB.......000csonosoncocen Ù OÙ

DART ETRY YY 1 boETATS-UNIS | §SeNn
STRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE

La date qui se trouve sur l'adresse des abonnés
eat la ‘dated'expiration de l’abonnement et sert
Xe reçu. Ainsi : jen. 11 signifie que l'aboumement
à été paté jusqu’en janvfor 191) et Qu'on est en
règle. Si, un mois après l'envoi de l'abongemen
la date n'est pas changée, nos abonnés n ren-
druient service en nous signalant cet oubli.
Prière de faire remise par bons de poste ou

nandats d'argent. (de poste ou d'expresy)a Jor
Yye de ‘’ La Cie du Peuple ” Montmagny,
Prière de toujours donner l’ancienne adresse

quand on demande de changer l'adresse du jour-
val. -
Annonces officielles, 1ère insertion, 10c la Ilgne
Insertions subséquentes. ,... ....... 5c laligne
Annonces commerciales à long termes ; tarif
éciml.

PRahsances, 16c : Mariages, sépultures, 25¢.
M, Jos. C. Hébert, notaire, de Moutmagny, est

autorisé à percevoir tous comptes d'abontemelht
vu d'annonces dus à notre journal,

AGRANDISSONS
MONTHAGNY

Depuis une dizaine d'années, notre

ville a certalnement fait un pas con-

sidéraible vers'le progrès : sa popu-

lation s’est accrue -d’environ 700 âmes,

de grandes améliorations municipales

y ont été faites et tos industries ont

fait vivre convenablement nos ou-

vriers, v

Il nous est cependant impossible de

ne pas constater que cette année un

certain malaise règne dans les affai-

res et que Montmagny semble vou-

loir s'arrêter dans sa marche vers

l'avancement. Les const-uctions nou-

velles n'atteindront pas. le quart du

nombre de celles des. années pré-é-
dentes, et nos ouvriers ct journalless

éprouvent beaucoup de difficultés à se

trouver de l'ouvrage. Et ce qui obs-

curcit davantage le tableau, c'est

qu’une rumeür persistante vent’ que la
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Feu Adolphe Dionne
Nous avons le regret de porter à

la connaissance de nos lecteurs la

nouvelle de la mort de M. J. AdolpLe

Dionne, de Beauceville, avocat.

Notre ami est décédé, dimanche,

chez son frère, M. le curé de L'’Islet,

entouré des siens, muni des sacra-

ments de l'Eglise, après une longue

mialadie.

Son sacrifice était fait et sars

frayeur comme sans regrets il s'est

paisiblement endormi dans le Sci-

gneur.

Ses nombreux amis, car, partout, où

il a passé il a su conquérir l'estims

et l'affection de ceux qui l’ont connu,

auront pour lui un souvenir ému et

une prière pour le repos de son âme.

Ses confrères du barreau jetteront

une fleur sur sa tombe et lcs conser-

vateurs de notre district dont il a

vaillamment et généreusement com-

battu les combats salueront avec res-

tect la dépouille mortelle de leur an-

cien candidat dans le —comt$ de

L'Islet.

C’est à L'Islet même qu’a été chan-

té, mercredi matin le service funè-

bre de notre ami.

Sa idépouille mortelle a ensuite été

transportée à Ste-Anne de la Poca-

tière où l'inhumation a eu lieu dans

l'église paroissiale, dans le caveau de

la. famille Dionne.

Il est mort a 1'ige de 50 ans,

Que la terre lui soit légère.

Nous offrons à sa mère qui lui sur-

vit et à la famille en deuil l’expres-

slon de nos vifs regrets ot de nos

sincères et respectueuses ayiupathies.

—(R)—

Le défunt était le fils de l'hon.

Elizée Dionne, conseiller iégislatif.

Admis au barreau en 1883, il fit par-

tie des sociétés légales Blanchet,

Drouin et Dionne: Flynn et Dionne

ot Dionne et Grenier. 1] exercait seul

 

 compagnie Price, dont la subsistauce ©
de notre population dépond en t:ès |

grande partie, abandonne dans un

avenir assez rapproché ses affaires

dans notre ville, ou.du moins les di-

minue dans une’ proportion notable.

Il importe donc que nous prenicrs

dès maintenant les mesures néceseal-

res pour que nous ne perdions pas le

terrain gagné depuis quelques années,

et, plus encore, pour que nous conti-

rvions à faire progresser rotre ville.

Le seul moyen d’arriver à ce but

est d'amener & Montmagry de nou-

velles industries. Et nous ne pourrons

atteindre ce résultat qu'en autant 410

Los concitoyens seront disposés à

faire les mêmes sacrifices cue s'im-|

posent les autres villes pour attirer|

les industriels. Notre ville. n’a jama's ;

offert de bonus aux manufacturiers |

étrangers, ce qui explique qu'ils n'ont

jamais eu l'idée de venir s'établir

parmi nous. À dire vrai, ils auralent

eu tort, dans leur intérêt personnel,

de jeter les yeux © sur Montmasgry

lorsque d’autres lcealités leur of-

fraient des avantages plus considéru-

bles,
Nous suggérons donc “que la ques-

tion d’offrir une aide à un manufac-

turier qui viendrait s'établir à Mont-

magny soit étudiée immédiatement

par notre Conseil municipal et par

les contribuables, et si un bonus est

voté en faveur d’une indvstrie nou-

velle, que l'on prenne les rioyens de

réaliser sans retard ce projet en lui

donnant la plus grande publicits. 11

va sans dire qu'une telle aide ne de-

vrait être accordée qu'à un industriel

qui offrirait de sérieuses garantles

d'établissement et qui s’enzagera!* à,

employer & l'année le nombre d'cu- |

vriers qui serait désigné.

C'est 1A l'idée que nous a suggSrée

l'état-actuel des affaires dans notre

ville, et nous avons la ferme conv'e-

tion que cette idée sera partagée par

nos hommes d'affaires et nos conci-

foyers, et que tous travailleront à sa

rralisstion.

LE SAMEDI

No. du 27 août 1910.

Extrait du Sommaire :— Les mala-
des imaginaires, par Mistigris. Chan-
son gale, poésie. L'esplégle Rosette.

Coups de piton, illustrés. Ce qu’on
voit. Jamais plus, Les pelgaes, Pou-
vez-vous le blamer, scènes des

moeurs illustrées. Jean et ses chiens,
récit 1llustré. Petits romans: Sim-
ple histoire. Patrons May Manton.

Casse-t8te. Devinetta... Enzyclonédie.
Variétés. Bons mots, gravures hun.o-

ristiques, etc, etc. ‘

En vente partout : 5 cts. Nuniéro
spécimen, par la poste, 5 cts en s'a-

dressant au “Samedi,” 200, boule-

Yard St-Laurent -

‘

 

 

 

sa profession à Beauceville depul!s

cing ans.

M. Dionne a pris une part active

aux luttes politiques et fut trois fois

candidat dans L'Islet, dont uns con-

tre l'hon. Israël Tarte.

Il était le frère de Mme P. Landry

et de Mme Alexandre Taschersau, de

M. Ernest Dicane, d’Ottawa, de l'ab-

bé Emile Dioane, curé de L’Islet, de

l'atb& Alfred Dionne, curé de St-

Gecrgos de Beauce, et de M. Arthur

Dionne, du département du Procureur-

général, à Québec.

e
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La récolte dans

Rimouski et Matane

SERA ASSEZ BONNE

—

Rencontré ce matin M. H. Boulay,
marchand, de Saybec, à Québec, en
voyage d’affaires.
M. Boulay qui connaît sa région

comme pus un, Dous donne d'assez
bonnes* nouvelles de la récolte dans
son pays.
Le foin n’est, pas pas très abon-

dant, mais le grain promet beaucoup
si les geleés ne viennent pas l'en-
dommager.
La construction du chemin de fer

de Matano avance bien. Le seul
travail: Un peu difficile, la cons-
truction du pont sur la rivière Mé-
tis, est teuminée et actuelment la
voie est tracée et nivelée jusque dans
Sandy Bay. L'on espère attendre
Matane à l’automne.
M. Boulay, on le sait, s'occupe des

questions d'intérêt public. Actuelle-
ment, il discute la question de la
marine le dimanche dans les parois-
ses de son comté . Le public de no-
tre région, dit-il, est extrêmement
défavorable au projet. À Saint-Valé-
rien, dimanche, pas un seul homme
n’a levé la main contre les résolutions
que je leur ai lues.
rt

TENTATIVE DE SUICIDE A SHA-

WINIGAN

Shawinigan, 24.— Mme Jacques,
épouse du chef de police de Shawl-
nigan Falis, s'est tirée un coup de
Tévolver dans la poitrime, hier
après-midi.
 

Tout le monde admet qu'il KES
n’y à rien de mieux que Zam- EZ

1 Buk. Employez- le pour votre FE
8 sculagement et votre santé. ne

Chez tous les Pharmaciens at Mar- §%

  

Les récoites en Franec

Mauvaise saison pour le grain.— On
devra importer une énorme quan-
tité de blé.— La disette de cham-
pagne.

Paris, 22.—Le “ Builetiu des Ha!-
1e8,” organe des intérêts de l’agrical-
ture française, exprime sa surprise
de l’optimisme du ministère 4e l'agri-
culture au sujet de ‘a récoite du bié.
D'après les estimations ofâcielles,

la récolte ne serait inférieure que de
15 P. c. 4 la moyenne. Mals, d'après
l'enquête qu'a fait faire le “ Bulletin
des Halles,” cette -écolte ne dépasse-
rait pas 90,000,000 -l’hectolitres et se-
rait, de ce fait, inférieure de 25 ». c.
À la moyenne des dix derni2ies an-
nées.

La saison n'est pas mauvaise pour
le blé seulement, mais aussi pour les
pommes de terre, l'orge, le SArTasin,
les haricots et les pois. Il s'ensuivra
Le consommation plus considérable de
pain et le ‘‘ Bulletin des Y=alles ” es-
time que la France devra imporcer
30,000,000 d’hectolitres de blé étran-
ger.
Le temps froid et humide qui a dé-

vasté à peu près tout le vignoble
français a causé des dommages parti-
culièrement imporiants dans la
Champagne.
Pendant quatre années ronséeuti-

ves, les vignerons champænois n’ont
pag Técupéré leurs dépenses La ré-

eclte de 1907 fut médiocre, celles de
1908 et 1909 furent insign'flantes.
Le rendement normal est de 300-

000 hectolitres pour ‘e territoire déii-
mité en 1908 et dont la suverficie est
de 133,000 hectares. Cette année, la
récolte totale n’atteindra pas 50.060
hectolitres.
Le rendement moyen par hectare,

qui devrait être de vingt hectolitres,
est de deux hecrolitres seulement.
Environ 500 hectarss où les vignes
ont été moins éprouvées donneront six
hectolitres.
Le vignoble de Bouzy produira vingt

hectolitres de vin pour 125 hectares ;

celui d'Ay un hectolitre en moyenne
par hectare ; celui d’Epernay moins
de deux hectalitres.
Les statistiques de la chambre de

commerce de Relnis disent que le
stock existant est suifisani pour pa-
rer à une disette de cinq ans : mais
les marchands disen! que les chiffres
indiqués comprennent tous les vins,
dont certains ne peuvent être erm-
ployés à lapréparation du chamna-
gne. D'après eux 12 stœk ne serait
suffisant que pour trois annéas.
La situation des v,gnerors est d£-

respérée ; on estima qu’une déperse
de quarante millions serait nécessa!-
re pour remettre ie vignobie en état
de preduire du chanpagne en quan-
tité normale. Les vit‘culteurs deman-

dent au gouvernement de pisndre des
mesures pour leur permettre d’ern-
prunter cet argent à des conditions
avantageuses.

—————————~

Entreprises publiques

 

Ottawa, 22.—La ‘ Gazette du Tra-
vail,” du mois d'août annonce qua

rendant le mois de juillet le gouver-
nement fédéral a accendé plusieurs
cntreprises publiques. Voici les prin-

cipales :

AHonge au bloc do l'Est à Ottawa,
contrat de $222,800 accordé à MM.

Doran et Devlin, d'Ottawa.
Réparations au quai de St-Alexis,

Qué., $15,395 à M. Jchnny Girard, de
Chicoutimi.
Quai et approches à Tadousac,

$51,795, à M. Nap. Warren. de Chl-
ceutimi.

Arsenal à Fragerville, $8.435 à M.

Philippe Dumont, de Rivière-du-Loup
Station.

 
———————

Examens militaires
———rm

Pour le service d'état-major 
‘LA FOUDRE
|
|

| St-Hyacinthe, 24.— Pendant l'ora-
j ge de la nuit dernière, la foudre est

M| Hoiton,
# nommé Poupart ont été tués, ce ma-

Ottawa, 23.— Voici la liste des
canididats qui ont subi avec succès
leurs examens pour le service d'état-
major:
Lieut.-Col. S.-C. Mewburn, 13e

régiment Royal, Hamilton ; Major
F. C. St. B. Harrison, 6e Brigade, C.
F. A. Montréal ; Major H.-L. Ro-
dberts, 15e brigade d'infanterie ; Ha-
milton ; Major Peers Davidson, Be
régiment des Ecossais Royaux, Mont-
réal; Major Walter-J. Brown. 9e
batterie, C. F. A., Toronto ; Major
Thomas Vien. fe réeiment. C.A..
Québec ; major Rodolphe Guay, 10e
eomgagnle C.A.S.C., Québez : Ma-

ior W.-B. Date, Duke of York’s Ro-
val Canadian Hussards, Montréal ;
Major Y. Montreull, 87e régiment,
Québec ; Major Tancrède Rinfret,
lie brigade d'infanterie, Québec;
Mejor J.-P.-G. Ouellet, 20e briga-
de d'infanterie, Québec ; capt. H.-F.-
C. Stikeman, 3e régiment ‘Victoria
Rifies, Montréal ; and capt. J.-A.
Gunn, 3rd, régiment, Victoria Ri-
fles, Montréal.

TOMB:Z SUR UNE

GRANGE

tombée sur la grande neuve de M.
Demers et l’a détruite. ainsi que tou-
te la récolte de l’année. Les pertes
s'élèvent à plus de $2,500.

24. —Jos Vinet et un

(tin, par une pièce qui s’est détaché

HERNIEÿ

 

|
|M. A. CLAVERIE,

L'émiuent spécialiste de Paris, si
connu au Canada, est aujour-
d’'hui (Vendredi) à Montma-
ny, Commercial Hotel de 10
h. a.m. à 6 h. p.m. |

ALLEZ LE VOIR SANS FAUTE. |

 

Tout conseil donné gracieusement. ‘

1
Il n’y a pas de hernieux dans notre,

région, s'il tight à sa santé et à sa |
vie, qui négli@rra d’aller voir M. A. ‘
Claverie, dont fa méthode et les mer-
veilleux appar@ils, sont célèbres dans !
le monde entigr, et sont adoptés au- !
d’hui par prèskle un million de ma- '
lades. |
Que tous ceyx qui sont lassés des

instruments de tarture qu’on appelle |
bandages à resgont, ou des prétendus
bandages élastiques, À boules plates,
molles et inconsistantes, aillent se
confier aux soifis de M. A. Claverie,
et se rendre campte de l'incompara-
ble valeur de ga méthode et de son
fameux ‘‘Bandage pneumatique sans
ressort’” qui a ramené à la santé tant
de malheureux. |
Ceux qui iront voir M. À. Claverie,

verront leur hernie, si grosse qu'elle |
soit, maintenue à Ia perfection, sans
avoir à craindre que l’appareil se dé-,
place jamais, dans n’importe quel
mouvement. |

Ils pourront travailler à tous les
méêtiers sans inquiétude et sans fati- |
gue. i
Hs connaîtront le confort, le bien- |

être, en même temps qu’une complè-'
te tranquillité, car ils seront désor-
mais à l’abri des dangers de mort qui
les menacent À chaque instant.
Peu à peu la hernie refoulée dans

l'intérieur du corps, reprendra ae-,
finitivement sa place, et bientôt le
malade aura ainsi obtenu la guéri-;
son naturelle et radicale de sa dan-
gerouse infirmité.
Depuis deux ans que M. A. Clave-

rie est au Canada, il a déjà =

 

  
   

    

 

  

la force, la santé, et 1e bonheur à
plusieurs milliers de nos compatrio-
tes. Cette année il vient dans notre
région, c’est une occasion unique
dont tous les Hereux doivent pro-
fiter, car il y va,’ leur santé et de
leur vie. +
Ceintures abdominales pour fem-

mes et hommes.
Bas élastiques.
Appareils pour faiblesse et diffor- |

mités du des et des jambes, chez les
enfants et les adultes.
Perfectionnements

monde.
uniques au |

 

 

L'ANNEXION DE LA COREE

Londres, 24.—Une dépêche de To-
Kio annonce que la convention d’a-
près laquelle la Corée sera annexée
au Japon, à été communiquée aux
puissances ce matin.
Le document a été signé le 22

août et viendra en vigueur le 29 ou
le 30 de ce mois.
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Capital souscrit

Capital versé . .
Fonds de réserve .

LA DEUXIEME BANQUE DU PAYS PAR ORDRE D'AGE

  

$3,000,000
2,500,000
1,250,000

> * e   
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DEPARTEMEN

 

balance journalière.

soin et exactitude.

maintenant ouverte à

 

EXCURSION

— DE —

Moissonneurs

 

l’Quest Canadien

$10.00
DEPART LE 23 août 1910

Retour : Les personnes ayant tra-
va:!lé au moins pendaut :G Jours aux
récoltes pourront se procurer des
billets de retour, seconde classe, au
pirx de $.8.00.

 

Pour tous ronseiznements, billets,
| ete, veuillez vous adresser à 30 rue
St-Jean, angle de la Côte du Palais,
46 Dalhousie, au Château Frontenac
ou à la gare du Palais, Québec.

JULES HONE, Jr.

Agence générale de chemins de fer
et paquebots. Nous représen-
tons toutes les lignes transatlan-
tiques. 89.

Ou a M. E.-J. Hebert, agent géné-
ral, dépt. Voyageurs, Gare Windsor.
Montréal.

INTERET PAYE DE LA DATE DU DEPOT

sur dépôt de un dollar ($1.00) ou plus, et calculé sur la

Les affaires venant par la malle sont transigées avec

Notez bien qu’une succursale de cette banque est

MONTMAGNY
Demandez une BANQUE PORTATIVE prêtée gratui-

ment; c’est le moyen d’économiser chez vous.

T D’EPARCNES
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. POUR

NEW-YORK
Jourey CEMENT] rissant Lévi« tous les

cepté le ramedi, 1.4 Lis p. i prerook ct Springfield. AV MIS Po Vis Sacs

 

 

TRAINS LAISSANT LEVIS
Express pour Mentagnes Blanshas
8.c@) Exptess peur Pes…ce, Mégairtte, Sher…
A.M, ; brouke, PerUand et KOstun. Chars

. Perloir et à Diner jusqu'à Port'and,
tous iles jours excepté le dima cue

Express NewYork 

—tee

om—reee

L. D. E. Rousseau
L.L.8.

NOTAIRE
RUE DE LA STAF:07,

MONTMAGN TP!

Geo. W. PION, L.L.B.
— NOTAIRE —

MONTMAGNY, - P.Q.

 

 

 

Commissaire de la Cour Supée
jeure. Agent d’assurance cone!
re le feu. Prêts d'argent en
aucun temps. Règlements de:

 

 

J0S._C. HEBERT
Commissaire de la Cour Supérieure

Agent d’Assurance sur la Vier

et contre le Feu,

—PRETS D’ARCENT—
Rue du Bépot, Montmagny.

TEL. BELL 8

Téléphone Bellechasse,

A. J. BENDER, C. R.
| AVOCAT
| MONTM CGN

>. 2.

 

 

ler oct 1909.
 

 

MAURICE ROUSSEAU,
L.L.L. i

AVOCAT,
MONTMACNYS,

> Q.

GAGNE & GAGNE
AVOCATS

 

 

 

Bureau à Québec, 111, Côte Lamontagné  1.45

}

Pour Sherbronke, Springfield et New.
AM York, vhars bullet ei duitoirs à New-

. M. York tous les jours excepté, le same: L

Boston Limitée
B.00] Pour Beuuce, Mégantie, Sherbrooke,

Busionet to.1s les endroit du rut,
.M. tous les juu:8 gxeenté le dimanche,

{ Chars dor toird Bostun connectant à Sherbrooke
asec ls dortoir pour Springfield. Les dimanc™ ys,
le char pelais pour Boslou sera placé sur le tredn
dv New-York Fxpress à 145 p.m. qul fait le

| tervice quotidien.

Traîns arrivant à Lévis

 

  
New-York, Limitée..…..….….…. areas 11.50 a. m.
Boston, EXpros ieee... LYS PIN.
White M ouniain, Express....….... Spm

NOTKS-—Traverse de Québec tous les [quarts
a’, eures, Bagages chcoqué ot douaue examinés
à Québuc ot a Lévis,

 |
 

  

 

Modes Pour 1910-1911
LA RAISON

pour laquelle tout le monde anjourd’hui
demande les chaussures

“BELL”
c'est qu'elles sont supérieures à toutes
autres. Essayez en vue paire et vous
serez satisfaits.

J. ED. CARON
Sen! agent pour ls district de Montmagny

  Ë tiens aussi plusieurs autres marques de
bonnes chaussures, — ainsi qu'un assorti -

ment complet de chaussures d'ouvrages,

    

  
  

* à Montmagny, rue du Dépot,
À St-Jean Port Joli.
Le ler Dimanche du mois

Maximilien Guimont
Buissier de la Cour Supérieanr,

Cap St-Ignaco, |

{

Fat autoriséAsolliciter des abonnee
menis au journal le *‘ Peuple”, ct a
en collecterle prix.

“ §

 

 

 

 

FRS. DESCHENES, FILS
Huissier de la Cour Supérieure

ST-EUGENE, Comté de l’Islet
 

Est autorisé à solliciter des abone
Lements au journalle “ Peuple "eh
àen collecter le prix_ ____ 75

D.E, BOLDUC M, D,
Boreau de Consultations Médicales :
SPEOIALITE : Maladie de la bouche

des gencives et des dents

cerde Dents sans douleur
Heures de bureau : De 9 hrs a, m. A5hrsp my,

 

!
Bureau chez i

M. Théophile Beaumont
En face de l'Hôtel Central “

Rue de la Station, - Montmagnyy

DR. PH. RICHARD
Medecin et Ghirurgion

     

 

  

 ——

 

  d’un-séparateur. sie
SEŸ

J

 

Ex-interno de la Maternité à Quénea,

Rue St-Jean-Baptiste,

|

Montmagny,
Tel. Bell et Bellechasse, 81 )

grfuin 1978

 

JOS. ELZ. GUIMONT,
Agent d'Assurances
 

Feu,Vie, Maladies'et Accidents, Place
Glass, Animaux, Automobiles, Garanticre
Et'Représentant des

Prévoyants duÇäluada. Cap St-Isnace
COMTE DEMoNTUAGNT, P. Q.

Téléphone National.

:



PAGE D'HISTOIRE
Le couvent de la Po'nte-aux-Trem-

bles a été fondé en 1813, par un M.
Dupont, seigneur de la paroisse, et par
le première curé, M. J. Basset, qui le
dota d'une belle ferme, si.uez 4 quel-
ques arpents de l'église. (M. Basset
était né à Ste-Croix, évêché de Lyon,
et mourut à la Pointe-aux-Trembles,
le 21 novembre 1717, à l'âge de 70 ans)
Le contrat de donation stipulait que,
gdvenant la fermeture du couvent,
la terre devenait, de droit, la  pro-
priété du Séminaire de Québec ; aussi,
lorsque le couvent fut refait à neuf,
il y a quelques années, le Séminaire
Tenonça généreusement à ses droits,
pour permettre d’hypothéquer la ferme.
Le nouveau couvent occupe le mê-

me site que l'ancien, à quelques pas
de l’église. C'Œt une magnifique mai-
son de pierre à trois étages, et qui
ne laisse rien à désirer sous aucun

rapport.
Le premier couvent fut converti en

caserne par les troupes anglaises, de

1759 à 1761, et le mur qui fait

face au fleuve, fut «battu en 1775, par

les boulets de la flotte américa‘ne
qui descendait le fleuve. Voici la nar-

ration que font de ces deux épisodes

les annales du couvent :
“En 1759, la ville de Québec s'’é-

tant rendue aux Anglais, les troupes

françaises et les sauvages se re‘irèrent

2 la Pointe-aux-Trembles ; dès ce mo-
ment, il n’y eut plus de sécurité pour

les soeurs à demeurer dans cette pa-

roisse, à cause des tentatives conti-

nuelles que l'ennemi faisait pour s’en

emparer. Les Anglais réussirent enfin

v faire une descente et pillèrent tous

les objets qu'ils y trouvèrent, tant
ceux des soeûrs que les autres qu’en

y avait mis en dépôt. Il serait diffi-
cile d'exprimer les sentiments d'ef-

froi dont les soeurs furent saisies à
l'arrivée des ennemis. Deux des re-
ligleues s’enfuirent dans les bois sans

songer au danger auquel elles s'ex-

posèrent, et il ne resta à la mission
que la Supérieure qui ne peut se ré-
soudre à abandonner les huit pen-
sionnaires qui lui restaient.

“Bille fut prise avec ses élèves, ainsi
ove les femmes et les filles qui s'é-
taient réfugiées dans la maison, et
toutes furent conduites sur le vais-
seau amiral. Ces jeunes pension-

naires, effrayées autant qu'on pouvait
l'être dans une telle extrémité, se
pressaient, les larmes aux yeux, au-
tour de la religieuse ; ce qui fit croire
d’abord aux officiers anglais que cette
soeur était la mère de ces enfants.
“Mais ayant bientôt appris que c’é-

tait une soeur de la Congrégation, et
que ces jeunes demoiselles qui lui
témoignaient tant d'affection lui
avaient été confiées par leurs parents
nour les élever, ils eurent pour elle
toutes sortes d’attentions et de res-*
pect. Un soldat se permit néanmoins
de couper le condon de la croix d’ar-
gent que la Supérieure portait sur la
“poitrine, selon l’usage de l'institut,
et de la lui enlever. Parmi les pri-
sionniers qu’on conduisait avec elles,
se trouvait un jésuite, le Père La-!
brosse ; il s’efforca de les rassurer
toute, ct enfin, le lendemain, on les
débarqua à Jacques-Cartier par l'or”
dre du général Wolte.
“Pendant deux ans le couvent de la

Pointe-aux-Trembles fut occuné par
les troupes anglaises, et naturellement
convrntil en caserne. En ‘1761, M.
Murray. sur la demande des habitants
de la paroisse, ordonna de le rendre
aux Soeurs, pour qu'elles y donnas-
sent, comme précédemment, I'instrue- |
tion aux jeunes filles du pays . . . … «
“En 1775, & l'occasion de la guerre

que les Etats-Unis d’Amérique décla-
wrent au Canada pour engager le peu-
ple dans leur révolte contre les An-
iglais, le couvent de la Pointe-aux
Trembles eut beaucoup À souffrir de
l'hostilité des Américains.
Cornmefls‘allaïent passer devant la

Pointe-aux-Trembles, les Soeurs quit-
térent la maison et s’enfuirent dans
les bois avec leurs pensionn‘res pour
se. mettre hors de la norté dun canon.
Dieu, sans doute. leur avait insniré
cette idée ; car les Américains ren-
versèrent de leurs ohus le mur du
couvent qui fait face au fleuve, et l’on
conserve encore deux boulets qui fu-
rent trouvés lorsque ce mur fut rele-
vé”.---“La Semaine Religieuse”. 1893.
m2

LES MOIS D'ETE SONT PREJU-
DICIABLES AUX PETITS

ENFANTS

 

 

Toute mère devrait savoir combien
les mois d'été sont préjudiciables aux
petits enfants. Le choléra infantile,
la diarrhée, la dysenterie et les maux
d'estomac sont très communs à cette
époque et plus d’une vie précieuse
ctéferaue après quelques heures de
maladie. Comme préventif, les res
devraient avoir sous la main des" Ta-
blettes Baby's Own. Une dose de Ta-
bletits prise en temps préviendra les
maladies d’estomac et d'intestins, ou
si le malaise se produit subitement,
elles guériront le petit d’une manière
tûre. Mme R. E. Sanfond, Inverary, '
Ont, écrit** “Mon bébé souffrait de
maux d’estomagest d'intestins pendant |
nlus d'une semaine et criait jour et!
nuit. Rien ne put la soulager jus
qu’au moment où je commençai à lui
donntr les Tablettes Baby's Own, qui
la soulagèrent immédiatement et main
tenant c’est un enfant grasse et bien
portanie aux joues roses. Les Tablet-
tes sont certainerfent le remède mer-
veilleux et je les recomntande à tous
Mmes amies qui ont des enfants.” En
vente chez les marchands de remèdes
ou par la poste à 25 cents la boîte, de
The Dr Willias Medicine Co, Brock-
ville, Ont.
——

127,285 IMMIGRANTS D'ANGLE-

TERRE DANS L'ESPACE DE
: SEPT MOIS.

 

Londres, 18.—Durant les sept
derniers mois: finissants à la fin de
duillet, 172,590 personnes ont quit-
té la Grande-Bretagne pour les
Etats-Unis ; 127,285 pour le Cana-
da ; 21,188 pour l’Australie et 14,-
467 pour le Sud d'Afrique.

eeemena

New-York, 19.— M. Taft serait
de nouveau candidat à la présiden-
ce des Etats-Unis aux élections de
1912 et son adversaire serait le co-
lonel Roosevelt, ancien président.
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Grands dommages causés à nos forêts par les insectes

 

Nos forêts d'épinette et de sapin

sont depuis le commencement de l’an-
née la proie d’un insecte qui menace
de leur faire de très grands domma-

ges.
Cet insecte est un papillon de nuit,

la Pyrale de l’épinette. Il ressemble
un peu aux papillons appelés Mites,
sauf que sa taille est à peu près dou-
ble de la leur. 11 est de couleur grisé-
tre, mais parfois ses ailes sont tein-
tées de jaune orange. Comme tous les
insectes, il subit diverses métamor-
phases émergeant d'abord de l'oeuf,
vous la forme de larve ou chenille,

puis se fllant un cocon, d’où après
avoir séjourné quelques temps à l'état
de chrysalide ou nymphe, il sort in-

secte ou papillon.

Les oeufs sont déposés par l’insecte

femelle vers le commencement de

juillet. Leur couleur est vert pâle. Ils

sont un peu plus longs que larges.

Les larves ou chenilles éclosent

vers la fin de juillet. En naissant, el-

les sont aussi de couleur vert pâle,

mais teintées de jaune, la tête est

noir brun. La chenille a une lon-

gueur totale d’un pouce, Son corps

est couvert de longs poils ; elle est

des plus actives, mangeant la base

des feuilles, les détachant de la bran-

che et filant en même temps Un fil

goyeux qui retient ensemble les feuil-

les ou aiguilles, ainsi que les écailles

des bourgeons, car elle se nourrit

aussi de la moelle des bourgeons. Les

aiguilles et écailles sont enroulées

ensemble et c'est dans cette espace

de cylindre que la chenille se blottit

pour se transformer en papillon. À

cette époque, la larve ou chenille est

devenue trapue, son corps est de cou-
leur ambrée, avec des taches jaunes,

ele. Sa longueur est d’environ 14%

pouce.

On ne connaît pas très bien encore

la manière dont cet insecte passe

l'hiver.

L'attaque de la Pyrale de l’épinette

se reconnaît par le fait que le feuil-

laze qui garnit les extrémités des

branches d’épinette ou de sapin est

dépouillé complètement ou bien le

plus souvent prend une couleur de

rouille, si bien que l'arbre, en tout ou

en partie, semble avoir été endom-

magé par un incendie.

Actuellement, les rapports reçuS

indiquent que les ravages de cet in-

secte s'étendent depuis la rivière Ga-
tineau jusqu’au lac St-Jean. Il a été

aussi rapporté à plusieurs endroits
de la rive sud, notamment près de

Mégantic.
On sait ce que vaut notre forêt d’é-

pinette pour notre commerce et pour
l'industrie. S'il fallait que cette es-
sence fut annihilée, comme l’a été le

tamarac 11 y a 30 ans, cela signifie-

rait Ja fermeture de nombreuses scie-

ries, pulperies, papeteries, etc. Cin-

quante mille hommes seraient jetés
sur le pavé, sans travail. L’échiquier

de la province perdrait des centaines

äe milliers de dollars de revenus. Ce

serait une véritable calamité natio-

nale.

Désirant remédier à cette grave si-

tuation, l’hon. M. Allard, ministre

des Terres et Forêts a donné des ins-

tructions au Service Forestier de son

département pour mettre tout em oeu-

vre afin d'arrêter les dommages de

cette peste.

Le public pourrait contribuer à no-

tre travail en protégeant les petits

oiseaux qui, comme l’on sait, se nour-

rissent tous d’insectes. La protection

de l'oiseau, quel qu’il soit, veut dire

la mort de milliers d'insectes. En

agissant ainsi on écartera dans une

certaine mesure le danger qui nous

menace, L'on pourra encore contri-

buer avec nous en nous don-

nant des détails aussi complets que

possible sur les dommages causés par

cet insecte dans les différentes locali-

tés de la province, Pour cela, on vou-

dra bien répondre au petit question-

naire qui fait suite à cet article et

nous envoyer, si possible, des échan-

tillons de rameaux ravagés, de cocons,
des chenilles cu des insectes trouvés
sur les arbres attaquées. Pour nous
faire parvenir ces échantillons, l’on
voudra bien les Liettre dans une boîf-
te en carton ou en ferblanc. Ces

échantillons nous Seront très utiles

pour identifier les insectes.
Dans un prochain article, nous dé-

crirons les progrès de nos recherches
et les moyens de combat que nous
avons contre cet insecte.

GUSTAVE C. PICHE,
Chef du: service forestier,

Dép. des Terres et Forêts, Québec.

QUESTIONNAIRE

Questions à répondre au sujet de
l’insecte :

1. Dire d'année et les mois où les
marques des dommages causées par
l'insecte : couleur rouillée du feuil-
lage, principalement ou défoliation,
c’est-à-dire perte des feuilles, ont été
remarquées pour la première fois.

2. Quels sont les arbres attaqués ?
Bpinette, sapin, pin, etc, etc.

3. À quel endroit ces attaques ont-
elles été constatées ? Donner des dé-
tails sur l’état de santé des arbres

composant la forêt à cet endroit, sur
le sol, le drainage, etc.

4, Pour chaque espèce d'arbre, re-
marquer si ce sont tous les anbres qui

sont attaqués indifféremment, ou si
ce sont plutôt les jeunes que les
vieux arbres. Donner hauteur, si pos-
sible, âge approximatif des arbres at-

taqués de chaque espèce.
5. Donner la date approximative de

l'année que l'attaque a été remarquée.
Dire si les traces des ravages appa-
raissent plus tôt chez une catégorie
d’arbres que chez une autre, idem

pour espèce.
fpf

Merritt, Colombie Anglaise, 20.—
Bob Paton bien connu ici, a tiré un
Indien à coups de couteau hier, puis

s’est suicidé.

{ 6. Quel est l’effet de cette attaque

eur la végétation ou la vitalité appa-
rente de l'arbre, ceci pour les atta-

| Ques des années précédentes ?
i 7. Quels sont les arbres qui sont
rrésentement attaqués ?

8. Remarquer la direction apparen-

te qu’à suivie l'invasion.
9. Donner la direction des vents les

plus fréquents.
10. L’intensité des attaques est-

elle plus forte en région de plaine
Cu’en montagne, dans les endroits dé-
couverts ou sombres, dans les ter-

rains secs ou humides, etc.
11. Y a-t-il eu des feux de forêts et

quand dans les environs ?
12. Avez-vous remarqué la présence

d'autres insectes sur l'arbre s'atta-

quant au bois, aux feuilles ?
13.—Y a-t-il des renversis ou cha-

bls dans les environs ?
14—Autnes remarques.

 

L’Exposition
de Bruxelles

POUR DOMMA-

 

RECLAMATIONS

GES

Bruxellas, 18.— L’Angleterre a
I pris l’initiative de procédures pour
déterminer les dommages auxquels
la Belgique peut être exposée par le
feu à l’exposition de Bruxelles. Elle
suggère que les gouvernements in-
téressés nomment un bureau d’ex-
perts pour préciser les responsabili-
tés, ces procédures soulèveront pro-
bablement d'importantes questions
de droit. On dit que l'Angleterre
demandera à la Belgique paiement
de toutes les pertes non couvertes
par les assurances.
Le journal de Bruxelles dit que

le ministre d’Etat Beernaert affir-
me qu’il n’y a aucune réclamation
possible contre le gouvernement ou
la Cie d’Exposition.
Les autorités belges ont ouvert une

snquête sur les causes de l’incen-
e.
On dit que les pertes des exposants
anglais s'élèvent à 14 millions de
piastres.
Le département de la joaillerie

belge contenait une quantité de dia-
mants non taîllés appartenant à la
compagnie de Beers ; qu’ils ont été
retrouvés intacts dans le coffre de
sûreté où ils avaient été déposés.
Ce sont hes compagnies d'assuran-

ce étrangeres qui perdent le plus,
les Cies belges ayant accepté peu de
risques, moins d'un milion en tout.

te

La boulangerie de M. Fortin est ra-

sée par le feu.— Une perte to-

tale pour son propriétaire.

Un incendie désastreux qui a csu:é

le village de St-Joachim, s’est déclaré
hier la nuit dans la boulangerie de M.
Alfred Fortin.
Toute la boulangerie de même que

la résidence de M. Fortin qui était at-
ttenante ont été rasées de fond en com-
| ble et les occupants de la maison ont
lété assez heureux de se sauver à
,temps pour échapper À la mort.
| Le feu s’est déclaré vers 3 heures
du matin et dans l’espace de quelques
secondes, la bâtisse n'était plus
qu’un immenke brasier.

gré l'aide des voisins et d’u-
ne partie de la population du viila-
ge qui travaillèrent avec ardeur pour
combattre les flammes, la bou-
langerie ne put être sauvée

 
de destruction. C’est une perte totala
pour M. Fortin qu! n'a pas d'’assu-
rances, paraît-il.
La maison détruite était occupée

par la famille de M. Fortin et par
celle de son frère, et les deux farril-
les ont complètement perdu ce qu'’el-
les avaient.
Le malheur est d'autant plus

terrible qu’il y a A peine un mols,
M. Fortin avait pris à son compte,

-tette boulanger'e qui était auparavant
sous la direction du Sémi-
naire de Québec et qu’il avait
reçu la veille de la farine
pour une valeur de $750. qui a êté
aussi complètement détruite par le
feu. On s’imagine facilement la dou-
leur de M. Fortin et tout le village

 

sympathiss avec lui dans une si
cruelle épreuve.

rer

TROIS FRANCO-AMERICAINS SE

PROPOSENT D'Y ETABLIR
UNE FILATURE DE COTON

 

Trois Canadiens-francais de la Nou-
velle Angleterre, MM. Comeau, Pa-
rent et Chassé se proposent d'établir
une fllature de coton à Beauport, si
les autorités municipales de cette lo-
calité veulent bien leur accorder
quelques avantages.

Ils ont soumis leur projet à la réu-
nion du Conseil mercredi dernier.
Ils demandent une exemption de taxe
pour une période de 20 ans et un bo-
nus de $25,000. En retour, ils établi-
ront dans le village de Beauport, uke
filatures de coton qui.dès le début, don-
nera du travail à au moins 150 per-
sorues.
Le Conseil est tout disposé à accep-
ter leur proposition, mals ce sont les
contribuables qui devront en décider.
Un règlement a été préparé à ce su-

Jet et il sera soumis à l'approbation

des contribuables proprié!a:res.
| Si le règlement est approuvé, nous
aurons donc bientôt tout près de Qué-
bec, une grande fllature de coton.
lr

Londres, 20.— L'aviateur Mois-

sant est parti de Upchurd ce matin,

à 6 h. 20, pour continuer son voya-

ge aérien Paris-Londres.
Mais il à dû atterrir à trois mil-

les plus loin à cause de la violeiXe

du vent.
Il devra attendre plusieurs heu-

res.

une profonde consternation dans tout|

LE DEVELOPPEMENT
DE LA CRIMINALITE
Tous les malfaiteurs sont munis

d'armes à feu ; on les connaît, on les
surveille quelquefois. Il suffirait de

les fouiller ; c'est une formalité à la-
quelle on n'a pas recours.

Il y a mieux. Chaque jour, on juge
des malandrins qui ont échangé des
balles dans la rue. On les condamne
de temps à autre ; le plus souvent on
les acquitte, et jamais on ne leur in-
flige une amende, si minime soit-elle,
pour port d'armes prohibées.
Désarmer les malfaiteurs, si cela

était possible, serait sans doute effi-
cace, mais il serait encore plus utile
de dépouiller M. Fallières du droit
dont il abuse d’encourager les mal-

faiteurs en choisissant pour les gra-
cier ceux qui commettent les crimes
les plus monstrueux.

Enfin, {i me faut signaler comme
une des causes du développement de
la oriminalité en France l'extraordi-

naire réclame que nous accordons
aux maifaiteurs sans même qu'ils

l'aient sollicitée,
Un assassin est toujours à peu près

certain de trouver son portrait dans
les journaux de toutes nuances, avec
sa biographie et des détails person-
nels qui le recommandent à l’admira-
tion de ses camarades.
Le crime est un moyen d'acquérir

une notoriété dont ne sont point dé-
daigneux ceux qui ne peuvent comp-

ter pour se détacher de la foule sur
la supériorité de leur intelligence.
Nous considérons cette publicité

comme une sorte de flétrissure publi-

que ; mais les malfaiteurs s’en font
une tout autre conception.
Pour eux, c’est la renommée, pres-

que la gloire, et j'imagine que leurs
familles conservent avec un pieux
respect ces images qui constituent
pour elles des titres de noblesse.
Le criminel occupe la meilleure

place dans les journaux. On le traite,
il est vrai, sans ménagement, et je
crois bien que Ldabeuf est le seul as-
sassin auquel certains de nos confrè-
res aient accordé des témoignages de
réelle sympathie ; ils ne se montrent
pas moins flattés de l'attention dont
ils sont l'objet, et très certainement
les jeunes malfaiteurs ne restent pas

indifférents à mette célébrité que leur
cetrolent gi‘reusement ceux qui
sont en quelque sorte les dispensa-

teurs de la renommée.
Comme les grands hommes aux-

quels la patrie autrefois et la républi-
que aujourd'hui montrent quelque
gratitude, ils ont leur Panthéon où
leur souvenir se conserve, ol leurs

traits sont fixées.

Et que l’on ne sppose
sont insensibles à cette gloire ;
jeunes gêne sont toujours épris de no-
toriéts, flers de flgurer dans une ga-
lerie ‘‘ select.” Or les assassins de ce
tempéramment sont presque tous des
adolescents ; ils opôrent à l'âge où
l'on risque volontiers sa vie pour
conquérir la célébrité.

La conclusion des.tout ceci, c'est
que tous tant que nous sommes, jour-
nalistes et lecteurs de journaux, nous

prons une part de responsabilité dans
’iperoyable déveloprement de la eri-

minalité.
Cette assurance ne nous empéchera

pas de continuer à faire de lg récla-
me aux malfaiteurs, car l'habitude
en est prise et le public ne nous per-
mettrait pas d’y renoncer.

L. DESMOULINS.
—“ Le Gaulois.”

——l®nnn

LA GUERRE RELI-

pas qu’ils

 
Mal- | GIEUSE EN FRANCE

Extrait d’une lettre de Paris au
“ Devoir” de Montréal :

“ Ce qui est le plus intéressant que
les jeux de la commission du budget,
ce sont les aveux que vient de pro-
duire M. Caillaux, ancien ministre
des finances, sur le coût de la guerre
religieuse qui fut la conséquence de
la loi du 11 décembre 1905 inst'‘tuant
la séparation de l’Eglise e: ce l’Etat:
la dépense totale n’est pas intérieure
à cent cinquante millions.
“Voici quelques-uns des chapitres

de ce budget détestable. Le m'n's-
tre de la guerre a demandé 2,005,159
francs, dont 645,000 francs pour in-
demnités aux troupes qui ont été
chargées d'attaquer les églises et les
séminaires au moment des sacrilè-
ges inventaires, et le surplus pour
le transport des soldats et gendar-
mes en ces c'rconstances.
“Les procès-verbaux “nour délits

de mr:a:”---c'était au mement oRYe
prétendait astre/ndre cnaque prêtre de
faire pour sa mess” quotidienne, nne
déclarstion de ‘réunion * u5ligre
Îles procès-verbaux pour délits de
|messe donc ont entrainé, au budget
ldu ministère de l'Intérieur, une dé-
pense de 17,000 france, “ frais de dé-
placement des agents de sûreté.” Le
ministre de la Justice réclame, de
son côté, 676,000 francs pour se cou-
{vrir des frais de poursuites exercées
‘contre les prêtres et les fidèles à
l’occasion des inventatres.

|" “A cela, il faut ajouter les dé-
| penses ¢normes faites pour donner
june nonv Us annromiation ar- Ava.

chés, séminaires et autres éd'fices
ecclésiastiques valés par le gouver-
nement. les charges que représentera
l'entretien des églises, etc....’ La
guerdg religieuse coûte cher! Et
le gouvernement espagnol qui sem-
ble. sous l'impulsion maçonnique, dé-
cidé à l'inaugurer, aglrait sagement
en médisant notre propre exem
ple.
“Les catholiques, ne l'oublions pas

sont d’ailleurs doublement frappés :
aux impôts qu’ils doivent verser com-
me citoyens francais. s'ajoutent les
contributions volontaires, qu’ils ac-
quittent pour le culte et nonr Jes
oeuvres multiples gravitant autour de
nos églises.”

rereeratlee leereen.

Winnipeg, 20.— Deux ouvriers,

Olivier H. Roy et Stanloy = ~24, au- trefois de Montréal, ont étu électro-
cutés, Hier, en travaillant à la pose
d'un fil sur un poteau.

les |

- v — "res

M. R. L. Borden
au Cap-Breton

—— +

La transaction du Transcontinental

vigoureusement dénoncée.
 

Saint-Plenre, Cap Breton, 19.—M. R.
L. Borden a tenu hier ici une assem-

blée qui a duré quatre heures et qui
a été suivie par une foule nombreuse.

Le juge en retraite Doherty, qui
fut le premier orateur, parla particu-
llàèrement de la questios de la marine
de guerre, puis le chef conservateur
prit la parole,
Une grande partie de son discours

fut consacrée au Transcontinental.
Il insista surtout sur les efforts

faits par le parti conservateur pour
&arder le trafic canadien dans les
ports canadiens, et montra que, en

dépit de cés efforts, le gouvernement

a permis que le capital-action du
Grand-Tromc-Pacifique, s’élevant À

$25,000,000, soit investi dans le Grasd-
Tronc, pour le montant dérisoire de
$200,000.

C'est ce qui a permis au Grand-

Tronc de contrôler complètement le
Grand-Tronc-Pacifique, lui dictant sa

rolitique et gouvernant ses opéra-
tions, quoique la compagnie du

Grand-Tronc elle-méme ne soit aucu-
nement obligée d- diriger son trafic
vers les ports canadiens. Au contrai-
re, elle a Ge grands intérêts à Por-

tland et aux Etats-Unis et vient d'en
acquérir d’autres à Providence, Re I.

NI est plus avantageux pour elle de
conduire ses marchaudises à Portland
jou à Providence, qu’à St-Jean ou à
Halifax, et son istérêt lui commande
de lui faire prendre ce chemin.

La récente acquisition, par le
Grand-Tronc, de la ligne de Provi-
dence, et son entrée dans cette olté,
;indique clairement que la compagnie
se sait parfaitement indépendante de

{tout contrôle A ce sujet.
| Le chemin de fer national du
| Transcontinental coûtera au peuple
entre $225,000,000 et $250,000,000.

| Des indications qui précèdent, il ré-
‘suite que cette somme énorme aura

‘été dépensée en grande rrtie pour
favoriser les intérêts dez ports des
Etats-Unis, alors que nos propres

‘ports sont pourtant parfaitement ou-

;tillés, pour assurer le service natio-

;nal sans qu’il y ait besoin de recourir

à l’aide de l'étranger. La presque cer-

titude de cette exode de notre trafic,

a parfaitement été établie durant les

débats de 1903 et 1904, au Parlement,

et le gouvernement ne put fournir

‘aucune explication plausible pour ré-

futer les dires de l'opposition.

Les intérêts de nos ports mariti-

mes ont été laissés entièrement à la

mierci de la compagnie du Grand-

Tronc.

! Le Canada n’a pas encore bénéficié
de ce chemin de fer et déjà le pays se

trouve en face de la construction d’u-

Îne autre Hgne qui pourra réaliser ce

\ pourquoi le Transcontinental a été

projeté.
| L'embranchement de Lévis à Monc-
ton ne pourra être utilisé comme
grande ligne avant que le pont de
Québec soit achevé, et ce ne sera pas

‘avant six ans d'ici ; ce retard donne-

ra au Grend-Tronc, contrôlant le
,Grand-Tronc-Pacifique, une forte ex-
cuse pour diriger le trafic du Canada
vens les ports américains, alors qu’il
devrait profiter aux provinces mer

 

 
times.
En concluant, M. Borden montre

que le Transcontinental coûtera cer- |
tainement quatre fois le montant qui|
avait été évalué lorsque le gouverne-
ment porta le projet devant la cham- |

bre des députés.
La réunion suivante aura lleu de-

main, à Invesness, C. B. 

 

La navigation de |

la Baie d’Hudson'

N'EST PAS CHOSE FACILE ;

Halifax, 19.—Le vapeur du gou-
vernement Stanley est de retour de
l2 Baie d’Hudson, D’aprés les offi-
ciers du Stanley la navigation de la
Baie n’est pas chose facile. Le
Stanley est arrivé à Churchill le 27
juillet et en est reparti le 29. Sur.
ia route il a rencontré des milles de
glace et le thermomètre marquait
en bas de 30. La glace était si épais-:
se qu’un cable de 12 pouces reliant
le Stanley à la goélette Thomey,|
qu’il avait en remorque, a cassé une |
fois.

—___

UNE CHUTE de SOIXANTE PIEDS

Sous le titre: “Une insulte” M.
Armand Lavergne publie dans le
Devoir l'énergique protestation
contre le choix de M. Rodolphe Le-
mieux pour le représenter le Ca-|
rada a l’ouverture du premier par-
lement Sud Africain :

UNE INSULTE |

M. Rodolphe Lemieux part pour
l'Afrique. Il ira représenter le Ca-
nada à l'ouverture du premier par-
lement de la nouvelle confédération
sud-africaine. Naturellement le
choix du Ministre des Postes n’au-
ra surpris personne. M. Lemieux
est dans la politique pour son pro-
fit et celui de sa famille. Cepen-
dant, je dois reconnaître que M.
Lemieux a beaucoup de talent, qu’il
est très décoratif et qu’il devrait
remplir avec grand succès le côté
“superficiel” de sa mission.

spérons que cette nouvelle mis-
sion confiée au député de Gaspé
lui apportera enfin le “sirage” si
ardemment désiré et pour lequel il
à fait tant de bassesses.

Souhaitons encore qu’il ne su-
bisse pas là-bas un nouvel avatar ;
et, qu’après être revenu d’Angle-
terre déguisé en cockney, de 'Em-
pire du Soleil-Levant compléte-
ment japonais, il ne nous vienne
pas du veldt africain converti en
Cafre ou en Hottentot.

Cependant, malgré sa diplomatie
et son transformisme outrancier,
Rodolphe Lemieux était le dernier
homme que Sir Wilfrid Laurier
eût dû envoyer représenter le Ca-
nada chez les Boers.
Auprès de ce petit peuple de hé-

ros, qui, après avoir défendu pou-
ce à pouce sa liberté et son indépen-
dance nationales, écrasé par le nom-
bre, a su conserver après du vain-
queur assez de prestige dans la dé-
faite pour sauver l’honneur de la
langue ancestrale, nous déléguerons
ce type du compromis honteux et
et de la lâcheté parvenue ; cela dé-
passe la mesure.

Se rappelleront-ils, ces braves,
que le représentant canadien fut un

 

 

 

mme ——

des premiers à appuyer de sa parole
et de son vote la complicité du Ca-
nada dans l’écrasement de leur pa-
trie ?
Ne verront-ils pas une insulte

dansl'imposition de ce hableur, aux
phrases creuses qui, descendant
d’un peuple conquis comme les
Boers, a par esprit d’arrivisme et
soif de pouvoir, contribué à faire
disparaître l'indépendance du
Transvaal et de la république d’O-
range ?

Et quand, même après le désas
tre final, ils ont réussi à imposer à
leurs conquérants la langue hol-
landaise et les lois afrikanders,
quelles pensées ne fera pas naître
dans l’âÂme de ces héros la contem-
plation de ce valet, qui chez lui n’a
rien fait de mieux que de voter l’a-
bolition de sa propre langue et avi-
li jusqu’au nom canadien-français ?

Et quelles paroles pourra leur di-
re M. Lemieux qui ne seront pour
lui des stigmates de honte ou le fe”
rouge du remords ?
A moins qu’il ne tente de servir

à ces rudes et fiers Hollandais sa
tirade des “honorables compromid
et des coûteuses obligations des mi-
norités”. Dans ce cas notre im-
mense Rodolphe court le risque de
se voir rapidement et subitement
dégonfler.

our ma part il me semble qu’au
nom de l’honneur canadien et des
vaillants Boers, une protestation
s'impose. En ce temps de veulerie
générale, je sais que ma protesta-
tion sera vaine, mais qu’importe !

J'ai trop aimé ce peuple héroïque,
j'ai trop vibré aux récits de sa
gloire et de ses malheurs, pour ne
pas me révolter devant l’outrage.
Quoi ! après qu’il ont écrit, avec

les larmes de leurs femmes et le
sang de leur fils, une sublime épo-
péc ; au moment même où les Boers
commencent à renaître à la vie et
à la liberté, notre gouvernement n’a
rien trouvé d'autre que de leur
“cambronner” à la figure un Ro-
dolphe Lebieux |

ARMAND LAVERGNE.

 

 

Nouvelle importation
de chevaux belges

 

Le 22 courant, M. Eugène Pootmans,
de la célèbre maison Pootmans & Fils
d'Anvers, Belgique, arrivera à Qué-
bec avec 12 chevaux reproducteurs et
6 juments Belges de tout pr-m-er
choix, tous de bons modèles, irrépro-
chables sous tous les rapports.

Il y aura aussi quelques Percherons
et Hackneys.

Il y à parmi -23 sujsts des chevaux
bais, bais foncés, alezans et noirs du
‘poids de 1500 à 1700 livres. Il y en a
même qui pèsent 1800 et 2000 livres.
Ces derniers sont en forte demande au
Nord-Ouest.
Ces chevaux, cette fois-ci, ne sont

pas importés au compte du gouver-
nement, mais au compte de la maison
Pootmans. Ils vont rester à Québec
au Parc Savand, 8 à 15 jours.
Nul doute que les Sociétés d'Agri-

culture, les Syndics d’Elevage de race
chevaline et les particuliers qui n’ont
pu, à cause de la trop forte demande,
se procurer des chevaux de race à la
vente du 3 mal dernier, vont s'em-
presser de faire une visite au Parc

Savard vers le 25 août et ne laisse-
ront pas partir ces beaux chevaux

pour le Nord-Ouest quand nous en

avons tant besoin dans la Province

de Québec pour améliorer notre race

chevaline. La maison Pootmans est

certainement l’une des plus grandes

maisons d'exportation de chevaux re-

producteurs de l’Europe. Flle tient

les chevaux de traits suivants : AR-

DENNAIS, BRABANCONS, PERCHE-
RONS. SHIRES, CLYDESDALES, les
ctevaux de luxe tels que : HACK-
NEYS. DEMI-SANG FRANCAIS, et
OLDENBOURGEOIS.

I] est toujours préférable d'ache*ar
à l'automne les chevaux importés afin

de les aclimater pour l'année  sul-

| vante.
La maison Pootmans remplace gra-

tuitement les chevaux qu’elle vend s’il

est prouvé qu'ils sont impropres à la

renroduction.
Nous ne saurions trop Tecumman-

der aux éleveurs d'attacher plu> d'im-

portance qu'ils ne le font généule-
ment au cholx d'une bonne fument.
“N'oublions pas que la jument a fon

Un triste accident est arrivé hier
matin au Pont de Québec et c'est
réellement miraculeux que la vieti-
me ne se soit pas tuée.
Un nommé Jos Lefrançois était à

travailler sur un des pilliers lors-
qu'il fut entraîné par une chaîne et
précipité sur la grève d’une hau-;
teur de soixante pieds.
Ses compagnons se portèrent à

son secours et trouvèrent le mal-
“heureux privé de connaissance.

Un médecin fut mandé en toute
hâte et à son arrivée il constata que
dans sa chute, la victime s'était
fracturé une jambe et avait reçu des
blessures graves aux reins.
Lefrançois demeure à New-Liver-

ool. Il à été transporté à l'hôtel-
ieu aujourd’hui.
pa

| Sherbrooke, 19.—Au cours d’un in-
cendie «qui a éclaté hier après-midi
dans les écuries de louage de M. John
Attos, rue Brooks, une petite fille a

Cté brûlée à mort et trois hommes
ent reçu des brûlures graves.

| Au moment où le feu s’est déclaré,
deux jeunes enfants de M. Edwin
Stocks, un petit garçon et une fillette,
âgés respectivement de 2 et 3 ans,

mot à dire dans l’amélioration de la
race chevaline. En effet, comme le
dit si bien Vallée de Loucy, ‘“‘on ou-

:blie trop que les poulinières consti-
tuent l'assiette d’une race, et qu’avec
de bonnes juments on peut obtenir
partout de bons produits, tandis que
12 où les poulinières sont mauvaises
l'industrie languit.” C’est pourquoi
la Belgique, la France, et les autres
pays ont établi des “ Jumenteries ”
établissements de belles juments pou-
linières de choix spécialemnt pour
l'amélioration de la race chevaline.

COMMUNIQUE. ,

oe
M. Knox rend visite à ses anciens

amis de Québec.

Après une absence de 20 ans, M.
James Knox, une ancienne figure
bien connue à Québec où il a de-
meuré longtemps sur la rue Cham-
plain, est revenu faire une courte
visite à ses amis de la vieille capi-

tale.
M. Knox fut, dans son Jeune

temps, un des meilleurs joueurs de
la crosse de notre ville et il s’est aus-
si distingué dans tous les genres de
sport.
Depuis quelques années ils occu-

 

 étaient à jouer dans le grenier à foin,
s'amusant avec des allumettes. On
suppose qu'ils mirent ainsi saus le
vouloir le fau au foin.

pe la position d’inspecteur du d’
partement des quais de New-York.

De retour à Québec
APRES QUARANTE ANS D'AB-

SENCE.

 

Is colonel Landry here ? Con
—No Sir, he must be at home.
—No, they told me he had left for

Levis and 1 thought he may had stop
kere on his way.
Cet anglais accentué à la canadien-

ne et parlé d'une façon plutôt nar-
Guolse nous laissa sceptique sur l'o-
rigine de notre visiteur,
—Are you not a french canadian ?
—Mais oui, répondit-il en riant,

Mais un canadien qui n’a pas vu
Québec depuis quarante ans.
—Et vols connaissez le sénateur ?
——Assurément, c’est mon beau-frère,

et il y a assez longtemps qu'il m’in-
vite à revenir que je lui dois bien
ma première visite.
—Vous êtes un M. Couture, alors ?
—C'est bien cela : Eugène Couture.
Et M. Couture nous raconte qu'il

quitta Québec le 24 juin 1863
en compagnie d'un monsieur
Perreaüit, de Ste-Anne de la Poca-
tière, 11 y à quarante-huit ans. La fièvre
de l’or les avait pris et ils se dirigè-
rent sur la Californie par vole de
New-York et Panama. De la Califor-
nie Îls vinrent dans l’'Idaho, et c’est
JA qu’ils firent leur première récolte.
De lor, 11 y en avait tout plein; la
peine de le ramasser et c’était tout.
Seulement la vie coûtait extrêmement
cher, et beaucoup ne revinrent pas
plus riches qu’ils étaient partis. Pro-
bablement que M. Couture fut plus
sage, car de l'Idaho il revint A Win-
ripeg et à Calgary d’où il gagna les
montagnes de la Colombie pour s’y
livrer à l'élevage sur une grande
échelle. C’est là que depuis vingt ans,
dans la vallée du Kootnay, il a fait
fructifier son avoir sans jamais se
iaisser tentér par la spéculation qui
tente tant de gens dans l'Ouest. Blen
qu'il ait véçu dens la Colombie de-
puis vingt ans, en effet, M. Couture
n'a jamais vu Vancouver, ni aucune
autre ville de la Côte du Pacifique.
—Mais pourquoi ? lui demandons-

nous.
—Parce que à Vancouver la spécu-

lation est une vrale fièvre et que j'a-
vais peur d’y succomber. Un de mes
voisins, dit-il, y est allé une fois, et
n’a pu résister à la tentation d'y
acheter une propriété qu’il a encore
eur les bras. J'ai préféré cultiver mo-
destement mes terrains, et je ne le

regretze pzs.
M. Couture a réussi à vendre ses

1

4

terrains, l’an dernier, et aussitôt » +

prix de sa vente touché, il s'est mi
en roule pour la provisce de Québec
cù il veut se fixer définitivement, soit

à Québec, soit à Ottawa.
Hier matin, M. Couture a fait vi-

site à sa soeur, Mère Marie de la Vi-

sitation, du monastère des Ursuli-

nes, âgée de 82 ans. On imagine le

bonheur éprouvé par cette vénérable

weligieuse en voyant ce frère qu'elle

n’espérait plus revoir en ce monde.

Agé de 68 ans, M. Couture en ac-

cuse à peine soixante.
merpra rerer
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Nouvelles
Cap Saint-:gnace

Peu s'en est fallu que nous n’ayions

eu à enreg.strer un pénible accident

le 19 av suir, à la gare. M. Jos. Gua;,

conducteur en charge de l’express ma-

ritime, en voulant descendre de son

convoi encore en marche, tomba dans

le vide entre la voie et le quai de ln

gare. Il en fut quitte pour briser sa

lampe et perdre son punch. :es nom-

treux témoins de cet accident ont

bien craint pour la vie de M. Guay.

—Enrégistrés à l'hôtel Simonnesu :

—M. Ed. Casgrain, Québec; M. et

Mme Philémon Corriveau, Holyoke,

@Mass.; M. Zéphirin Roy, St-Gervais;

Jos. Vallée, DuGuesclin ; J. A. Mer-

cier, Québec ; J. L. Lavoie, Lévis ; G.

Carrier, Toronto ; G. Ambroise,

Montréal ; Roch Dupuis, Scott ; I.

dacasse, Ste-Hénédine ; S. Roy, St-

Valier; A. Mathieu, Montréal; M.

et Mme J. A. Garné, New-Carlisle ;

J. À. Bender et H. de Lottinville, de
Montmagny.

-——Les deux barges qui sont venues

prendre un chargement de bois au

quai du gouvernement, le 5 du cou-

rant, on pu avoir assez d’eau le 21

pour partir. Par ce fait, vous pouvez

‘juger de I'inutilité de ce quai, tel qu’il

est. Aussi une enquête est À se fuire

signer pour être présentée à qui de

droit et priant le gouvernement de

le prolonger de 650 pieds.

À présent que nous avons constaté

par la requête que signent ceux qui

ont demandé le présent quai, qu’il ne

Ypeut être utile sans qu'il soit prolongs

de 650 pieds, nous poserons à M. Cy-

rias Roy quelques questions :

N'est-il pas vrai que le premier

choix d'un site pour la corstruction

d'un quai dens la paroisse par l’ingé-

Yileur a été celui du petit Cap ?

N'est-il pes vrai que M. Samuel

Fraser a été autorisé par l'ingénieur

d'acheter une route conduisant au

dit site où devait être construit ce

quai ?

« N'est-il pas vrai que l'ingénieur a

admis que ja construction d’un quai

au petit Cap était moins dispendieuse

qu’à l’endroit actuel et qu’il aurait

été dans une place plus centrale pour

fes hommes d'affaires ?

N'ést-il pas vrai que l'ingénieur a

été obligé de changer ses plans par

irfluence politique ?

Vos électeurs du Cap, en général,

désirent beaucoup une réponse à ces

questions. Puisque 700 pieds de quai

près de terre ont coûté $17,000, com-

bien vont coûter 650 pieds au large ?

Si ce même quai avait été construit

au Petit Cap, comme c’était d'abord

l'intention de l'ingénieur, il aurait

été moins disperet c'était find

pour toujours. Aujouid'hui le quai va

culiter deux fois plus. Qui va payer,

M. Cyrias Roy ?

—Baptiste, nous supposons.

   

—Les étrangers

plus rares depuis

gous à avoir les

fraîches.

—Nos chasseurs commencent à être

dans la jubilation en pensant que le

Jer septembre n'est pas très éloigné.

Tes canards se montrent actuelle-

ment en grand nombre sur nos bat-

tures, vu qu'ils n’ont pas encore été

effrayés par les coups de fusil.

se font de plus en

que nous commen-

soirées longues ct

Une quinzaine d’actionnaires de la

compagnie d'électricité de Dorchester

se sont rendus à St-Henri pour assis-

ter à l'assemblée annuelle tenue la 19

août courant.

—Nous apprenons avec peine qüe

la maladie de M. J.-Bte Caouette, de

Du Guesclin, s'est aggravée. 1] est at-

teint de l’appendicite. Son cas est

très grave. Il est sous les soins de

M. le Dr J. V. Côté. Les symptômes

de la nécessité d’une ovération ne

sont pas encore manifestés.

—Le joli poney que nous voyions

circuler dans nos rues eL annartenant

à feu E. A. Guimont, a été acquis par

M. William Gamache, de Montmagny,

pour M. Arthur Moisan, érant de la

Banque Nationale.

—Mlle Gracia Vaillancourt, qui s'en

Va enseigner au couvent des Dames

d Dist t

de la Charité de Québec, sera rempla-

cée par Mlle Marie Thibault, de L'ls-

let. L'ouverture des vlasses de notre

couvent aura lieu le 5 septembre.

HONNEUR A NOTRE COUVENT.

—Les quatre élèves finissantes qui se
sont présentées pour obtenir leur di-

plôme d'enseignement, Mlles Judith

. Fournier, Alvine Bernier, Anne Marie

Caron et Célina Simonnean, ont tou-

tes quatre obtenu leur diplôme. Ces

demoiselle: voudront bien accepter

nos plus sincères félicitations air.si

que les Dames Religieuses du Cou-

vent.

—M. Jos. Marois a transporté, le 18

du courant, ses pénates à Danielson-

ville, Mass.

—M. et Mme J. W. Simonneau ont

eu la dauleur de perdre une de leurs

jumelles, Maria Jeanne Marguerite,

âgée de deux mois. Les funérailles

ont eu lieu le 16.

—M. l’abbé Bamond Caron, de Me-
thot’s Mill, est venu passer le same-

di avec nous. Il a été l'hôte de son

beau-frère, M. L. Talbot.

—Le 18 du courant ont eu lieu au

milieu d'un grand nombre de parents

‘et d'amis, les funérailles de M. Ar-
‘thur Roy, décédé le 16, à l'âge de 16
l ans. Il était le fils de M. le notaire
J. 0. Roy. Les porteurs du corps

étaient MM. Valère Côté, Amédée

Landry, I. T. Bernier et Lucien Ga-

gné. Les porteurs des coins du poële :

MM. Anthony Walsh, Henri Bernier,

|Robert Guimont et Lorenzo Caron.

La croix était portée par M. Maurice
Walsh. La famille voudra bien accep-

ter nos plus sincères condoléances.

—M. William Waish accompagné de

son fils Maurice, s’est rendu le 19 à

Hadlow pour assister aux funéraliles

de son neveu M. Willie Iivans, qui

s’est noyé accidentellement le 17.

A la famille nous présentons nos

Plus sincères sympathies dans l’é-

preuve qui vient de la frapper.

—Soeur Ste-Docithé est arrivée le 19

de la Pointe-aux-Esquimaux, lLabra-

dor. Elle est revenue enchantée de

son voyage.

-—M. l'abbé J. S. Théberge est arri-

vé de sa retraite samedi.

—La récolte des prunes, cerises,

pommes, sera presque nulle ici.

A VENDRE

Deux automboiles. Votre choix

sur les deux. Toutes en bonnes con-

ditions, et à bon marché.

1-4 forces, 2 sièges.

1-1T forces, 4 sièges.

S'adresser à

MM. METHOT, et FRERES,
Cap St-Ignace.

———

Saint-Cajetan d’Armagh

Madame Vilmer Duquet, de Ste-
Euphémie, était l’hôte da M. Céles-

tin Chamberland, dimanche dernier,

midi,

—M. Honoré Labbé, du Cup St-Igna-
ce, était de passage en notre parolsse

les premiers jours de la semaine.

-——Mlle Clara Leblond, dont nous
! annoncions la grave maladie la se-
| maine dernière, prend un peu de
| mieux.

: Il a fait bien beau, cette semai-
‘ne, à la grande joie de nos cultiva-

teurs, qui ont pu engranger leur foin

; en bon état. Le temps des foins est

| maintenant presque fini

—M. Bdouard Chabot ast à faire des

! grandes réparations à sa résidenc3.
: --M. Napoléon Roy ausci, fait des

réparations à ses bâtisse.

{ —M. Louis Morin est l'entrepreneur

des travaux chez M. Roy.

; —Mlle Blanchet, institutrice, est de

‘passage parmi nous chez MM. Nar-
cisse et Prudent Morin.

—M. Elzéar Chamberland est en

. promenade au Cap.

* —M. et Mme Dion, de Buckland,

| étaient de passage & Armagh, diman-~

che chez M. Célestin Chamberland.

—Dimanche dernier a cu lieu la

bénédiction d'une croix chez M. Al-

fred Roy.

—M. Charles Mignault, de Ste-Ap-

; polline, est & Armagh.

| —Mles Côté, de St-Nérée, sont en
; promenade chez M. David Labrie.

 

 

 

 

 

La Provinciale- Assurancesurla Vie
; Contre la Maladie et les Accidents.
 

Compagnie Canadienne

La seule compagnieau Canada, combinant les avanta-
l| ges accordés par l’assurance régulière sur la vie, en même
‘|| temps que les bénéfices en maladie ou en cas d’accidents.
|

}

ses et administrée par des hommes d'expérience.
Bureau-Chef, Edifice Guardian,

t60 Rue St-Jacques, Montréal.

fondée sur des basses sérieu-
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—M. Lavallière, marchand de St-!
Valier, est venu passer le winauciie à,

Armagh. Il était accompugné de

dame ; ils étaient les hotes de A.

Pierre Langlois, père.

—Mlle Cordélia Marceau, fllla de

Esdras, est gravement ma'ade.

—Les travaux du Transcontinental

avancent avec rapidité er rotre pa-

roisse.

—M. Philibert Langlois et M. Wilfrid
Marceau, de Marceauville, étaient, ai- |

manche dernier, a Buckland, pour

affaires personnelles.

—M. Georges Roy est allé à St-Gor-

vais, dimanche.

—Mlle Théberge est revenue d'une

promenade à Québec où elle a pris

part au pique-nique des employés de

da filature du Sault Montmorency.

>=

Saint-Roch des Aulnaies
BAPTEME.—M. et Mme -Hermoné-

gilde Dion ont le plaisir d'annoncer

à leurs parents et amis, le bapiôme

d'un nouveau-né sous les nums de

Joseph Lionel Ferdinand. Le parrain

et la marraine furent M. et Mme Jo-

seph Gamache.

ACCIDENT.—Il semble vrai de dire

que les cultivateurs du bas de la j'a-

roisse sont éprouvés, cet été. I! n'y

‘à pas longtemps, M. Ernest Pelletier

avait trois chevaux tués sar la fcu-

dre. La semaine dernière c'était au-

tour de M. Elzéar Verret de perdre

une de ces précieuses et indispensa-

bles bêtes. L'enfant de M. Verret, exm-

barqué sur un voyage de foin, vit ve-

Dir à sa rencontre un «automobile.

Voulant éviter un accident !1 dirigea

‘l’animal sur la voie opposé”, ce qui fit
verser le voyage de foin et casser

ainsi une patte de l'animal. M. Verret

se vit obligé de tuer son cheval, qui

était une bête d’une assez grande va-
leur,

On dit que l'enfant eu a été quitte

à assez bon marché, par chance.

—M. Charles Dumas et sa famille

venus passer l’été à la catupagne, s’en

retourneront & Québec cette semairve.

 

Saint-Aubert

Miles Rose Caron, Morie-Louise

Pelletier et Emilia Duva’, élèves ae

notre couvent, ont obtenu, la pre-

mière, un brevet modèle, et les au-

tres, leurs brevets élémentaires avec

la note * distinction,” au bureau des

examinateurs, en juin dernier. Mlle

Rose Caron, élève graduée, à aussi

reçu la médaille d’or des finissantes.

Nos sincères félicitations À ces jeunes

et vaillantes méritantes.

—L’ouverture des classes au CCu-

vent est annoncée pour ie ler sep-

tembre. Nous espérons qua nos bcn-

nes religieuses qui apportent tant àe

soins pour l’éducation et l'instruction

des jeunes filles, recevront tout J’en-

couragement que méritent leur zèle

et leur dévouement.

—Jl est regrettable de voi. certains

gamins s'amuser le soir À joue: de

mauvais tours à un pauvre être sans

défense, qui rend service 9 tout je

monde par son travail pénible et in-

grat. On devrait apprendre à ces au-

dacleux petits farceurs quo c'est bien

laid de s'amuser aux dépens de ceux

que Dieu a privé d’intelligance.

malheureux ont besoin 4-2 protection

et ont droit à notre respect.

—H y avait beaucoup d'étrangers

dans notre village, dimanche, entr’au- .

{tres : MM. Rodolphe Gagnon,

phonse Gagnon et David  Morueau,

Mlles Antoinette et Maria Gegnon, de

 
Al,

Fournier, Alphonse Chrétien, Marie |

Lapointe et Emilia Lapointe, de St-

Damase.

—Mlle Rose-Anna Lafran:e de Qué-

bec, a passé une huitaine chez £a

soeur, Mme Paquet.

—M. Alex. Blais et Mlle Alice Blais

sont allés faire une promenade en

voiture, à St-Pierre, samedi dernier. |
—En promenade à St-Pamphile

chez leurs parents et amis, M. et Mme

Georges Fournier.

—MM. Pierre et Abel Fournier, des

Etats-Unis, en visite depuis quelques

semaines chez M. Joseph Pois, ont

fait une belle excursion de pêche au

lac Trois-Saumons.

—M. ÆIf. Blais, ainsi que M. et Mme

Joseph Francoeur. sont allés au Cap

St-Ignace, en automobile, dimanche.

 

 

 

Saint-Pierre |
M. Kfucien Couillard, fils de M.

Thomas Couillard, est de retour de-,

puis vendredi dernier de son voyage |

en Europe, Le distingué tourisie a eu

le bonheur de voir cette France aituée,

objet des voeux de tout roeur vrai-

ment canadien-français. Ayrès avoir

admiré les merveilles d'art de la ca-

pitdale, M. Couillard se rendit zu

sanctuaire de la Vierge Immaculée, à

Lourdes. 1! visita ensuite l'exposition

de Bruxelles, enfin il eut l'insigne fa-

veur de s'agenouiller aux »niads du

représentant du Christ, de recevoir

la Dénédiction du “Grand Vieillard
Blanc,” dont la main maternelle s'é-

tend avec une bienveillante affection

sur tous ses fils spirituels.   
nu très enchanté de 8a promenade,

et conservera de son séjour dans le

et Arthur

Trois-Pistoles,

Bref, l’heureux voyageur est rove-

vieux monde, le meilleur souvenir.

VISITEURS.—M. et Mme Edmond

Sa ' Laurendeau, de Montmagny, étaient

ici, dimanche, les hôtes de M. Amé-

! dée Beaumont.

M. Alex. Blais, ainsi que sa fille,

Mile Alice, sont en visite chez des

parents et amis.

M. Bd. Choinard ainsi que sa soeur

Mile Amélia, et Mlle Alma Caron, de

St-Jean Port-Joli, en visita la serlai-

ne dernière chez MM. Ls, Lavergne

Kirouac, sont retourn(s,

lundi, dans leurs familles.

Mlles M. Thérèse, Marguerite et

Azélie Nicole, ainsi que leurs jeunes

frères Romuald et Jos. Nicule, de St-

Pascal, et Mlle Azélie Bélanger, de

St-Simon; Marguerite Gagnon, des

après avoir passé

quelques jours de vacances chez levrs

parents de St-Pierre, sont retournés,

samedi, enchantés de leur promcna-

de. Nous leur disons un gai: “ Au

revoir!”

M°i. Léandrus, Mathias et Alfred

Hébert, du Cap St-Ignace, étaient,

dimanche, les hôtes de leur oncle, M.

M. Gagnon.

M. et Mme P. Morin. de

Lowell, viennent de nous quitter nour

retourner dans leur ‘ home,” Mile

Anna-Marie Talbot, soeur de Mme

Morin, est aussi partie en même

temps pour une promenade aux Etats-

Unis. Bon voyage et heure.x retour.

Mlle Jeanne Piché, d’Arthbhaska, est

en visite chez M. P. Martineau.

M. Rosaire Fournier, de Tévis, et

MHe Imelda Kirouac, de Montmagny,

étaient aussi, ces jours derniers, les

hôtes de MM. Noé et À. Kirouac.

 

Saint-Eugène

M. Augure Fortin, du Transconti-

nental, était l'hôte, la semaine der-

nière, de M. Eugène Normand. MM.

Fortin et Normand sont allés visiter

l'église de St-Marcel et sont revenus

passer la soirée chez M. Désiré Cou-

lombe, camp des Cèdres, où il y eut

musique et chant. Etaient nrésents à

cette soirée : M. et Mme Eugène Nor- |

mand, M. et Mme Eugène Cloutier,

M. Eugène Fortin et Mlle Marie Nor-

mand, M. Napoléon Gendrnn et Mlle

Gendron, M. Aimé Caouette, musi-

cien, M. Antoine Normand, Mlle Tha-

dée, du Cap, Mlle Lucienne Normand,

M. Victor Bernier, de St-Marcel.

—Mme Cajetan Déchéne, de East

Geoffray, qui était en visite chez scn

gendre, NM. Alphonse =Leclerc, Ju

Transcontinental, est partie pour 3te-

Anne de la Pocatière d'où eile retour-

nera prochainementdans sa famille.

—M. Rosario Genest, arpenteur. de

Québec, était de passage, dimanche

dernier, chez son oncle, M. William

Thibault. Etait aussi en visite dans

le même temps, Mme Jobin, de Qué-

bec.

—M. et Mme Alfred Fortin, de

L'Islet, ainsi que M. et Mme Wilfrid

Kirouack, étaient de passage ici, di-

pruanche dernier. Ils ont assisié aux

vêpres, à la belle réception des En-

fants de Marie.

—Les travaux de macadam au che-

min du faubourg, à L'Islet, sont avan-

cés, car plusieurs de nos gens qui y

Ces ! travaillaient, nous sont revenus.
—le

L’islet

La récolte du foin, qui a étè assez

abondante est terminée, plusieurs cvl-

tivateurs ont déjà commencé celle du

grain,

—M. et Mme Stanislas Allaire et |

Ste-Louise ; *Arsène Pelleti>r, Amédée : leur fille Mlle Alice et leur jeune fils L'Islet.

Alphonse, étaient en promenade à

| Lire, les hôtes de M. Paul Caouette.

Madame Allaire venait rencontrer

deux de ses amies, de Brunswick, Mai-

re. Mme N. Cauoette et Mme B. Bou-

langer.

—Mlle Appolline

promenade chez son père, M. Léan-

dre Cloutier.

—M. Daniel Gagné est en promsna-

de dans sa famille, ainsi que son fils

Daniel, étudiant en médecine.

—Mlles Clorinthe et Olotilde Fran-

coeur, de St-Roch des Aulnaies,

 

 

Cloutier est en :

 

LA VIE EST TRISTE.
 

Pour le Dyspeptique — Comment Ia
Rendre Heureuse.
 

Le Père Morrisey, le savant prôêtre-
médecin, découvrit qu'un grand nom-
bre des difficultés et des ennuis de la
vie sont dus à l’Iindigestion. Il croyait
que pour avoir un cerveau lucide et
jouir de la vie il fallait avoir un bon

! etomac. Le hon père se mit alors à
étudier avec soin le fonctionnement de
cet important organe.
Sa célèbre prescription “No 11” contre

la dyspepsie et l’indigestion, consiste en
de simples tablettes bien préparées avec
des ingrédients tirés de la nature.
Chaque tabiette peut digérer parfaite-
ment 1% livre d'aliments.
Le remède “No 11” du Pere Morriscy

a soulagé et guéri des milllers de ma-
lades qui avaient e<- é inutilement
tous les autres reméd... I! soulage ins-
tantanément et avec le temps, il re-
donne à l’estomac sa vigueur d’autre-
fois.

Si vous souffrez de temps en temps
ou régulièrement d'acidité, de malaise
d'estomac, de dyspepsie, essayez le
remède No 11, et vous verrez qu’il vous

permettra rapidement de manger avec

appétit et vous pourrez de nouveau
jouir de la vie.
En_boîtes plates commodes à 50c

chacune. Achetez-en une chez votre
marchand ou de la Father Morriscy
Medicine Co, Ltd. Chatham, N.B.
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étaient en visite chez M. Paul Caouet-

te, la semaine dernière.
 

Mlle D. Cauoette,

| Partis pour un voyage

institutrice, ost

de quelques

jours au Cap St-Ignace ; elle sera

Thote de sa soeur Mme Wilfrid
Gagné.

Les vacances vont leur train ; par-

ci, par-là on n’entend plus parler ge

préparatifs pour l’ouverture des clas-

| Ses,

—La récolte des bluets ne sera pas

abondante, cette année ; on dit que

ce sont les fortes gelées qui sont la

cause de la rareté du ce fruit, les

conserves vont être rares.

-—MHe Clémentine Labbé

promenade chez ses parents

Mme Désiré Labbé.

 
est en

M. et

—Les beaux jours d’été s’enfuient

| très vite, il faut en profiter par con-

‘ séquent. C'est le temps des pique-

niques et des joyeuses excursions

dans les bois.

—La semaine dernière, piusieurs

gens, parmi lesquels on remarquait

M. et Mme Joseph Fournier et leur

jeune fille Mlle Yvonne, Mlles Del-

!frose et Alida Caouette, MM. Charles

Fournier et Joseph Journault, se ren-

daient en pique-nique dans la forêt.

Après une halte dans un charmant

bocage et un goûter sur l'herbe, les

excursionnistes se rendirent au che-
min de fer Transcontinen'al. Après

quoi touS revinrent avec vn peu de

fatigue, mais emportant, en retour,

le meilleur souvenir de leur exeur-

sion cñampêtre.

 

M. et Mme François Lavallée, ainsi

aue Mme Pelletier et son fils Charles

Eugène, de St-Jean Port-Joli, étaient

; de passage à L'Islet. dimanche, les

hôtes de Mme Vve Eugène Cloutier.

| —Mlle Anna Marie Giasscn, élève

‘du couvent de L'Islet, a ohtenu aven

| distinction un diplôme d'enseigne-
ment pour école modèle.

—M. Alfred Doyer, de Montmagny,

‘agent de district de la Great West

Life Ins. Co., était de passage à L’Is-

, let, la semaine dernière, pour travail-

i ler avec M. Philémon Kirouae, agent

de cette compagnie pour le comté de

—Les travaux de macadam seront

terminés sous peu. Tout le monde

apprécie hautement ces travaux.

 

NAISSANCES.—L'epouse d M. Cla~

mille Raymond, une fille, qui a reçu

au baptême les noms de Marie Jean-

nette Thècle. Parrain et marraine :

M. et Mme Georges Poitras, oncle et

tante de l'enfant.

—Le 20, Mme Arthur H. Dionne,

lun fils, qui a reçu au bantème ies

prénoms de Joseph Gérard Maurice.

Parrain et marraine, M. Dieudonr.é

‘et Mlle Georgianna Dionne, frère et

soeur de l’enfant.

—Le 21, fut baptisé Panl Albert,

vnfant de M. Antoine Caron. Parrain,

M. Georges Gagnon, marraine, MIle

Rose Caron.

—M. Adciphe Dionne est décédé au

-re-5ytère chez son frère le Révérend

“mile Dionne aprés une longue ma-

‘adie, il était agé de 51 ans. Son ser-

vice sera chanté ici, mercredi, à 8.30

heures ; il sera inhumé le même jour

j à Ste-Anne La Pocatière. Nos condo-

léances à la famille.

—iLes parents ayant des Intentions

de mettre leurs jeunrs filles nension-

naires dans un couvent, apnrendront

cue les Révérendes Soeurs du Cou-

vent de I.Islet ont joint au cours,

l'enseignement ménager.

Nous devons féliciter nos bonnes

{ religieuses de cette décision et leur

souhaitons plein succès pour la pro-

‘haine année. L'entrée des pension-

raires aura lieu les premiers jours de

septemibre, comme par le nassé.

En envcyant nos jeunes filles ar

rouvent de L’Islet, nous choisirons la

supériorité.

ret

Trois-Saumons

Très joli pique-nique ! C’est bien là

le qualificatif que l’on peut donner

à celui qui eut lieu au manoir sei-

gneurial dimanche, le quatorze août

dernier et auqeul avaient pris part :

Melles M. P. Verrault, Luctemne

Rouillard, Bernadette RouiHard, M.

I. Duquette, C. Fergusom, A.-N. La-

fleur, MM. R.-B. Stewart, Victor Mo-

rigsette, M. G. Rogers, M. Carrier,M.

Légaré, M. et Mme Cyr. Delâge, M.

et Mme G.-J. Tremblay.

L'après-midi se passa aux jeux de

toutes sontes, de magnifiques prix

furent donnés aux vainqueurs des

différents jeux, une petite sauterte

termina cette joyeuse réunion et

lon partit, en répétant ‘On s'amuse

bien au manoir, nous reviendrons”.

Le correspondant se permet d’ajou-

ter. Bientôt, n’est-ce pas ?

—M. et Mme Emle Vohl, de St-

Pierre, étaient dimanche les hôtes

de M. Moïse Rosa, marchamd.

—Nos sympathies à M. et MmeJos

Thibault qui ont eu la douleur de

perdre leur jeune bébé Elisé décédé

dans le courant du mois.

—M. et Mme Moïse Leclerc, de
Lévis, M. et Mme Phydime Choui-

nard, M. et Mme Napoléon Choui-

nard, de Saint-Jean-Port Joli, étaient

en visite chez M. Evariste Leclerc,

dimanche.

—Mme Delphis Cloutier est reve-

nue d'une promenade de quelques

jours dans sa famille à Saint-Valier.

—Mme Bougie et ses enfants, de

Montréal, qui étaient depuis deux

mois en villégiature parmi nous,nous

‘ont quitté ces jours derniers.

—Madame Clavet, de Québec, ot

sa fillette Lucienne, sont également

retournées chez ells, enchantées de

leur trop court séjour à Trois-Sau-

mons.

M. et Mme Pelletier, de Sainte-

Louise, et leur nièce Mille Eliane

Martineau, étaient en visite chez M.

G. Normamd, la semaine dernière.

—M. et Mme Achille Hudon, sont

de retour d’une promenade à Saint-

Pasohai.

—M. Adrien Bougie, de Montréal,

retourne cette semaine à Montréal,

après avoir passé un mois en villé-

giature à Trois-Saumons.

 

Sainte-Perpétue

Mardi prochain sera célébré le ma-

riage de M. Achille Pelletier à Mike

‘Marie Pelletier.

—MM. Soucy, Dubé et Dion, ainsi

que Miles Dubé et Pelletier, sont

allés faire une excursion de pêche au

lac Sainte-Anne. Ils sont enchantés

de leur voyage.

—Un grand nombre d’étrangers

sont venus visiter les travaux du

Transcontinental, dimanche.

—M. Hubert Fortin a eu la dou-

leur de pendre un de ses jeunes en-

fants âgé de deux mois. Nos con-

doléances.

—Le choléra a fait plusieurs vic-

times parmi les enfants de notre

paroisse.

—Mme A. Légaré est allée passer

quelques jours à Saint-Pamphile,

auprès de sa fille, Mme Fabien

Chouinard, qui est dangereusement

malade. AE
Quand vous achetez une couverture,

! demandez à votre fournisseur la célè-

‘bre couverture en feutre

“PAROID

Ca vous paierait d’être connaissant

du ‘‘ Parol! ” avant de couvrir aucune

sorte de bâtisse.

Si nous n'avons pas un agent dans

votre paroisse, écrivez-nous directe-

ment pour échantillons et descrip-

tion.

JOS. THIBAULT,

Agent général pour le district Mont-

magny, Qué.

Un bon agent est demandé dans

chaque paroisse où nous ne sommes

pas reprérenté.
——————————

AVIS IMPORTANT AUX INDUS
TRIELS.

A vendre ou à échanger machlbe-

ries neuves ou de seconde main :

Engins et bouilloires depuis 3 à
100 forces Turbines Leffel et Vul-
can de 10” à 48” de diamètre. Pom-
pes à vapeur double action Nos 1, 2
et 3. Plaineurs embouveteurs, Po-
ny plaineur et corroyeur. Moulin à
Bardeau, scieries complètes (carria-
ges). Toutes ces machines ci-dessus

mentionnées à vendre à bon marché
pour prompts acheteurs car il nous
faut écouler ces machines pour faire
place à un assortiment nouveau.
Nous tenons en magasin tous les

paquetages babbit et huiles employés
dans les, moulins ainsi que les cour-

à lacet, les valves et racords, criards.
inspirateurs, injecteur, huiliers de
tous genres, lubricateurs.

Toujours un gros assortiment de
scies rondes à dents solides et à dents
apportées ainsi que pointes et sec-
‘ons re toutes manufactures.
Meules émeri de toutes grandeurs

our «c'es et couteaux de plaineur.
Nous avons aussi un bel assorti-

ment de poulies de bois en deux par-
as seperables.
Messieurs les industriels, il sera
antageux pour vous de nous de-
ander nos prix avant de placer vo-
se crnmande ailleurs.
La Cie de Machineries Mercier,

20 à 27, rue St-Laurent,
“évis, 2.

 

|

roles en cuir et caoutchouc, le cuir |
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La Santé des Femmes
mt

 

Nree

M. A. CLAVERIE
L'éminent spécialiste de Paris est au-

jourd'hui (Vendredi) à Mont-
magny, Commercial Hotel, de
10 h. a.m. à 6 h. p.m.

Qu’aucune femme ne manque d'als
ler le voir.

 

C'est une vraie révolution dans le
traitement des maladies dont couf-
frent tant de femmes.

M. A. Claverie, l'éminent syécia-
liste de Paris, si connu pour sa mé-
thode et ses appareils contre la her-
nie, est parvenu à démontrer que,
presque toujours les souffrances qui
font le malheur de tant de femmes
pouvaient être évitées et guéries.
Dans presque tous les cas, les ma-

ladies spéciales à la femme, pro-
viennent de ce que les organes ne
sont pas maintenus à leur place,mais
qu'au contraire, par suite de la fai-
blesse et de la fatigue des muscles,

ces organes vont et viennent, se dé-
placent dans l’abdomen.

Il se produit torcément alors deg
frottements, des chocs ; et c’est là
ce qui donne naissance à l’inflammas
tion qui est la grande cause de tou-
tes les maladies de ce genre.
Que faut-il donc pour les éviter :

il faut maintenir les organes immos-
biles dans l’abdomen, et c'est ce qua
M. A. Claverie est parvenu à faire
par ses merveilleuses ceintures et seq
appareils médicaux,tous établis aprèa
de longues recherches, pour chaque
cas particulier, suivant les règles de
la science et de la médecine.
Tous les traitements habituels,

(potions, injections, pilules, etc.,)
ne peuvent avoir des résultats dura-

bles que s'ils sont aidés par le port
d’une ceinture médicale, qui rame-
ne et maintienne les organes à la
place qu'ils doivent occuper dans
l'abdomen.
Que toutes les dames qui souffrent

de n'importe quelle affection du vens
tre ou des reins, ou qui craignent
quelque danger, aillent voir M. A,
Claverie, lors de son passage dang
leur ville : ce sera pour elles le com-
mencement d’une vice nouvelle, plei.
ne de bien-être et de bonheur.

 

Tout conseil donné gracieusement

Ceintures de tout genre.
Bas élastiques.
Appareils peur faiblesse et diflor-

mités du dos et des jambes.
Perfectionnements uniques

monde.
aly

 

 

Un capital d’un million

Des lettres patentes sont accordées à
la compagnie P.-T. Légaré Limi-
tée au capital de $1,000,000.00

Ottawa, 22.—La principale incor-
poration de compagnie annoncée dans
la ‘“ Gazette Officizlle,” d'Ottawa, est
celle de la maison P. T. Légaré, L.-
mitée, qui a un capital d’un millica

de dollars, et qui a les pouvoirs de
manufacturer, importer et exporter

des marchandises. Les directeurs de
la compagnie sont les messieurs dont
les noms suivent : P. T. Légaré, pré-

sident ; J. H. Fortier, L. L. Légaré,

P. W. Fortier et P. C. Falardeau,
tous de Québec, directeurs.

a 

Sainte-Euphémie, 15 mai 1910.

le docteur Bolduc,

Montmagny,

Monsieur,

Je viens vous donner des nouvel-

les de votre excellent ‘‘ Sirop ”.
Au mois de décembre dernizr, mon

mari m'en avait apporté 3 Eouteil.

les. J'en ai pris une bouteille mois

même, et j'ai ressenti un grand sou-

lageament pour mon mal de dos.

Les deux autres bouteilles je les at
fait prendre à ma petite illle dc 5 ans

Elle était si faible qu’elle r& pouvait

plus jouer, elle était toujours fati-

guée. Elle cst revenue en jarfaita

santé, mange bien et prenl des cou

leurs.

Aussi c'est avec reconnaissance qua

je recommande votre merveilleuf

“Sirop Rose” à toutes les femmes

faibles, et aux enfants.

Votre très obligée,

Mme Auguste Thibeault,

M.

 

 

NA vez le soulagement
avee le Zum-Buk. Il adoucit la
brûlure, calme la douleur ,arrê-
te la perte de sang et amène le
soulagement. La persévérance
avec le Zam-Buksignifie la gué-
rison. Pourquoi ne pas en faire
l'essai ? Chez tous les pharmaciens
et dctalilenrs—3 € lu boîte, 15 20—L
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BARDEAUX
Piquets et Pefeaux -e Cèdre
ANS

EPINETTE CARRERE

De toutes dimenssions
 

 

BOIS PREPARE ET SECHE CHARBON, CIMENT, CHAUX
EN GRIS ET DETAIL
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Saint-François
Deux maisons sont en construction

dans le faubourg, à l’est du bureau

deposte.
M. Louis Corriveau en a donné

l’entreprise à M. Jolin de St-Ra-

phaël, celle de M. Philéas Goupil à

M. Phy. Marceau.

—~—M. Alphonse Bilodeau, de Mont-

réal est en promenade chez son père

ainsi que sa soeur Marie-Anne.

, —Dle Boutin, qui était en visite

chez sa cousine Dlle Evangéline
Boutin, est retournée chez elle à

Gaint-Evariste, Beauce.

—-M. Vallée, de Charlesbourg, M.

Pepin, de Lorette et M. George Ga-

gné, de Montréal, scnt les hôtes de

M. le curé Pelletier.

«Mia Ginbert Roy, de Montréal

est venue passer que:ques jours chez

ses cousines, Delles Alice et Yvonne

Roy.

-—MM. Cyrille et Charles Paré de

Montréal ainsi que Madame Zéphi-

rin Marchand de Trois-RW®Wières, sont

en promenade chez M. Fabien Paré

et Dame Vve Gaulin.

—Delïe Berthe Vézina est de re

tour d’une promenade à Saint-Lau-

rent lle d'Orléans.

+ «Delle Y. Talbot, de Berthier,est

en visite chez le Dr Vézina.
3 —L'entrée des élèves au couvent

de la Congrégation de notre parois-

Be aura lieu le 5 septembre prochain.

—Nes félicitations à Delle Marie

Blais, fille de M. PhHlées Blais, qui

a obtonu scn brevet d'école acadé-

mique avec grande distinction.
marrerGeesum

Saint-Paul

Naissance : Dimanche le 21 août

l'épouse de M. Trèflé Tanguay à

fait cadeau à son mari d’un gros

@Earçon qui a reçu au baptême les

moms de Joseph Philippe.

Parrain M. Octave Talbot, oncle

de l'enfant, mraraine, Mlle Maria

Œ&étourneau.

- —Mme Thomas Lemelin et ses

deux filles Zérilda et Imelda de St-
Damien, ainsi que Mlles Wilhelmine

Therrien et Josie Pouliot et M.

Edouard Pouliot de Saint-Cajetan
d’Armagh étaient en visite diman-

che chez M. Pierre Labonté.

—Le beau temps que nous avons

[NS

du District

 

(SUITE DE LA TROISIEME PAGE)

des ancêtres, à savoir qu’ils réprou-

vent la politique suivie par M. Lau-

rier en l’occurrence, de plus, qu’ils

ne peuvent faire cause commune

avec celui qu’ils avaient élu comme

leur représentant, le défenseur de

leurrs droits, sans qu'auparavant ils

soient consultés sur une question

constitutionnelie de la plus haute

importance à laquelle on n'avait fait

aucune allusion en 1908, lors des

élections générales.

—Monsieur C. Roy affirme que la

‘question n’est pas nouvelle, cepen-

dant que pas le moins du monde, el-

le ait été posée devant le peuple, lui

qui paje en argent et en sang, la glo-

riole des potantats et des affamés,

als non, la peuple est ‘‘administré”

et. les “Sirs” régnent.

—S'i} était permis 3 un

mortel comme M.

 simple

Roy d'’effeuiller

les pages vénérées de l’histoire de.

noire pays, que de choses, de su-

blimes choses il y apprendrait.

| —Monsieur le député aux Com-

munesest venu nous renseigner sur

notre passé historique. Depuis que

nous sommes sous la domination an-

glatse, dit-il— évidemment son li-

,vre d’histoire n'est pas encore com-

D'Sté où Il lui manque des pages—

le Can@dien-français n’a eu aucune

lutte à soutenir pour l'obtention de

ses droits, de ses privilèges. Aucu-

ne lutte, dites-vous, Monsieur le dé-'

puté aux Commun:s, alors que tant

de noms glorieux de ces lutteurs in-

fatigables sont écrits en lettres d'or

au frontispice de notre histoire. Et

i c'est pour cette condescendance de

l'Angleterre à notre égard, ajoute-

t-il, que nous devons aujourd’hui

æppui dans ses guerres. Est-il per-

mis de se demander si c'est bien

vraiment de la reconnaissance que la

création ici en Canada de cette flot-

; te navale ou si ce n’est pas plutôt

‘pour satisfaire l'ambition effrénée

de la mère-patrie, en satisfaisant

aussi celle de tous les farceurs et de
tous les gueux d'une politique ava-

chie et bâtarde qui nous gouverne.

M. Cyrias Roy, député aux Com-

munes, nous dit que ces navires de

guerre sont surtout appelés à proté-

ger notre marine marchande. Mais

M. Cyrias Roy, député aux Commu-

| mes, veut-il nous faire croire que

eu depuis quelque temps a permis nous avons une marine marchande
À plusteurs de nos cultivateurs de |eu Canada.

terminer leur récolte de foin.
—Les Quarante-Heures vont com-

gnencer mardi. M. le Curé sera aidé

POT plusieurs prétres étrangers.

—L'école que M. Alfred Talbot

évait entrepris sur le chemin Taché

est terminée la semaire dernière.

« —M. et Mme Eugène Gourgne,

ainsi que M. et Mme Ovide Ouellet,

M. et Mme Godfroid Ta!bot et M.
et Mde Omer Ouellet étaient en visi-

te dimanche à St-Philémon chez M.

Eugène Lemieux.

-—Mlle Maria Létourneau, de Qué-

bec est en promenade pour quelques

gours chez son père M. Xavier Lé-

tourneau.

to

 

Ile aux Grues
Un vent inaccoutmé a soufflé sur

motre ile dimanche dernier et a ame-

mé sur nos rives nombre de prome-

meurs et touristes. Fait à remarquer

et très caraltéristique des temps, no-

tre député au fédéral, M. Cyrias Roy

mous a fait l'honneur d'ure visite
officielle, la dernière d'une série

Qu'il a fait dans son comté de Mont-

megny.

Leg électeurs ont paru d'abord

ennuyés de son peu d'éloquence ;

c'est qu'auseil c'était décevant : on

se plaît à parer ‘not’ député” d’une

certaine auréole de gloire, on lui at-

tribue toutes les bonnes qualités—

lorsqu'il est inconnu.— Que d'’illu-

sions auxquerles la réalité des choses
met fin !

. Mcosienr C. Roy, comme manda-

taire et représentant du comté de
Montmagny, a parèé devant une

centaine de personnes tout d’abord, ;

de sa conduite parlementaire à Ot-

tawa pendant les deux dernières ses-

sions et a exposé suscinctement la

politique navale du gouvernement

Laurier. La question du si fameux

bill de la Marine a prodult un effet

bizarre sur la foule, un mouvement

de recul et de désapprobation, et &

peine pouvions-nous compter une di-

vaine de perconmes à la fin du dis-

cours de notre foudre de guerre,—

Pardon, d’éloquence. Ceci démontre

bien la mentalité vrais de nos ha-

bitants paisibles et aitachés au sol

M. Cyrias Roy, député

aux Communes, veut-il dire que les

navires venant chercher nos mar-

chandises appartienment & des com-

| pagnies canadienmes. Ce même M.

Cyrias Roy, député aux Communes,

sait-il que ces navires Important pos

produits sont propriété de puissan-

tes compagnies amglaises dont les

actionnaires demeurent en Angleter-

re même. Pour qui nous prenez-

vous, M. Roy, député aux Commu-

mes ?”

L'assemblée n 218 paisible du con

mencement à la £n et M. Roy a ter-

miné en remerciant ses électeurs de

leur bonne attantion (alc).

--- La récolte du fom et du gra.n se

#-arsuit abtive.cen*, en géalral, elle

sera excellent?

Lundi, le 22 counant a été bénis
nie en l’église paroissiale
M. le Curé J.-B. Thiboutot, le L.a-
riage de M. Arthur Lachaine, verve

de Hélène Dancause avec Dame Vve
V1frid Lavoie, née Marv Tllivr.

Les témoins étaïent MM. Narcisse

Lachaine et Napoléon Fillion.

—-Le & courant l'épouse de M. Chs
Narcisse Roy a donné nañssance à un

fils baptisé cous les noms de Georges

Henri Marius.

—Le 19 l’épouse de M. Charles

Painchaud, une fe, la dix-meuvième
de la famil'e, baptisée sous les noms

de Marie Marguer'te Montqus.

, —Le 18 ert décéiiée à l'Âge de 11
Mois Marie Jeanne, enfont da M. A!-

| red Gagné. Nos sympathie: 
 

—Etalent de passage à l’l'a diman-

!che dernier : Dr P. Richari, Mon:
j:agny, MM. Thomas et Napoiéon

! Guimont, Cap St-Ignace, M. Edouard

Dancause, Lévis, M. et Mme Eudore

Gagnon, M. et Mme Fénélon Lavoie,

ainsi que ses frères Arthur et Geor-

ges, venus de Québec avec leur joli

yacht ‘Le Cygne”, etc.

—————

MAGNIFIQUE RECCLTE

Un cultivateur des environs de
Douville, Cantons de l'Est, prétenû
avoir récolté 148 minots d'avoine

d’une semence de c'aq m'nots, soit
près de 30 minots au minot. C'est
magnifique. Les terres de l’ouest ne
produisent pas davantag2,

lui offrir, par reconnaissance, notre

par

LE PEUPLE DE MONTMAGNY.—VENDREDI, 26 AOUT 1618,

—_

Saint-Aubert

A VENDRE

Bel emplacement à 4 arpents de l’é-

@lis, 114 mille des chars, assez de ter-

rain pour garder un cheval, magasin,

hangar et grange. Bon poste de com-

merce. Le tout en très bon état. S'a-

dresser à M. Emile Blanchette, si-

| Aubert. 25—51,
Ra

Saint-Jean Port-Joli
: DECES.—Dimanche matin est décé-

‘dée à la résidence de son nère, Mlle
| Joséphine Côté, à l'âge de 52 ans.

Son service et sa sépulture” auront

lieu mercrédi matin, à 8 heures.

Nos sympathies à la famille éprou-

i vée.

| PERSONNEL.—M. l'abbé Elias Roy,

‘du collège de Lévis, est au presbytère.
|! —Mlles Joséphine et Laurette Mo-

! rin, sont de retour d'un voyage à Qué-

tec, où elles ont assisté à !a prise

.d'haibit de leur soeur, Mlle Léa.

—MM. Duchesneau et Rousseau, de

Québec, sont en visite chez M. Onési-

me Caron.

—Mme J. Gagné, de Québec, est chez

son père, M. J. Dupont.

| —MiIle Delâge, de Charlesbourg,est
l'hôte de Mme N. Giasson
—Mlle Alma-Marie Normand, de

Québec, est retournée dans sa famille,

emportant avec elle un agréable sou-

venir du plaisir que lui ont procuré

ses parents et amis.

—Mlle Emma Dubé est de retour de

St-Denis où elle a passé uns quinzai-

ne chez M. J. B. Garon.

HONNEUR AU MBRITE —MIles

Berthe Bourgault, Rosanne Dupont,

Léonie Chouinard, Rose Morncau,

Oliva Dubé, Marie-Anna Chouinard,

ent obtenu leur brevet avec la note

distinction ; les deux premières pour

école modèle. Nos félicitations à tou-

tes ces jeunes lauréates.

—Etalent de passage à l'Hôtel Cas-

tel, aux Falaises, ces jours derniers,

MM. Louis Hallé, Québec ; J. :I. Le-

may, Rivière-du-Loup ; Mes M.-Lse

Fortin, Greenville ; Rosanna Doscha-

nes, Québec ; R. B. Stewart, Ste-Per-

pétue ; J. A. Turcot, Montrsal ; Léo-

nidas Savard, Québec ; J. Duchesnean,

G. Rousseau, Québec ; J. Lafond, Mie

Lafond, M. Aug. Chouinard, St-Pam-

phile ; M. Eméric Caron, Methot's

Mill; Yvonne Gaumond, St-Jean

Port-Joli ; Camille Fortin, Green-

ville.

 

Mme Fraser, de Fraserville, et son

fils M. Fraser, nouvellement arrivé

du Mexique, étaient en visite chez le

Dr Simard, le eemaine dernière.

—————rpm"

Sainte-Euphémie
Il règne un grand mécontentement

dans notre paroisse au sujet de l'em-

ploi d'une somme de cent pastres,

qu'un politicien libéral avait obtenue

pour arranger les plus mauvaises

“ parts ” de la route Sirois Cet argent

le monde. On a négligé la plus mau-

vaise partie pour favoriser un par-

tisan.

A VENDRE

; Une jeune jument de route rous poil

noir, parfaitement saine et très vi-

goureuse, S'adresser à Camille Boulet.

—Les travaux du Transcontinental

sont poussés activement. L'on en est

rendu À poser les rails jusque chez

M. Achille Gaulin.

—Jeudi de la eemaine dernière a été

chanté le service anniversaire de ma-

dame Chs. Martel, née Lahnnté. Un

{grand nombre de parents et amis y

assistalent.

—M. et Mme Eugène Picard, de St-

Francais, et Mme Louis Morin, de

Warren, ec sa fille, Mise Joséphine,

étaient en visite chez-madame Ignace

Mercier, dimanche. Mme Morn, qui

avait quitté la raroisse il v a 11 ans,

a trouvé beaucoup de changement.

pr

Saint-Marcel

M. et Mme Jos. Coulombe, de St-

Cyrille, étaient de passage À St-Maré

cel, dimanche.

—M. Léon Cloutier et son fils, sont

montés ici passer la semaine pour tra-

valller.

—M. Noël Boucher est descendu

avec Mlle Clara Couillard, chez M.

Jchnny Couillard, de L'Islet.

 

Saint-Pierre

NAISSANCE.—Le 18 août, l'épouse

de M. Ernest St-Pierre, une fille. Par-

rain et marraine, M. et Mms Phléas

Fiset, oncle et tante de l'enfant.

—Mlle J. Gagné est de retour d'u-

 
 ee
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a été très mal partagé, au dire de tout”

“las Picard, un jeune

 

ne promenade à Québec chez des pa-

rents et amis.

—Mlle Mary-Anne Boutin, de St-

Evariste de Beauce, était >n prome-

| nade à St-Pierre, chez des narents.

—M. et Mme Edmond Laurendeau,

de Montmagny, étalent en nromenade

ici, dimanche dernier, chez M. Awé-

dée Beaumont.

—Mme Vve J.-Bte Proulx est de re-

tour d’une promenade à Montréal et

à Labelle ; elle était l’hôte de son

frère le Rév. Charles Prouk.

—Mme Albert Roy, de St-Valier,

est en visite chez sa mère Mme Vve

Georges Gagné.

—Mlle Lucie Fournier, soeur de

Mme Fortunat Proulx, va nous quit-

ter, jeudi, pour retourner dans sa fa-

mille à Ste-Martine de la Peauce.

—M. Jos. C. Hébert, notaire, de

‘Montmagny, était de passage à St-

Pierre, lundi, pour affaires profes-

sionnelles.

—I] y a eu encan, lundi dernier,

chez M. Arthur Mercier. M. Mercier

doit partir, mercredi, pour les Ætats-

Unis, nous lui souhaitons bon succès.

- —Madame Alphonse Bélanger, de

la Rivière-du-Loup, était à St-Pierre

chez sa soeur Mme Arthur Mercier.

—M. Eugène Roy a acheté la terre

de M. Philéas Hémond, au côteau du

nord. M. \'niléas Hémond s’en va ré-

sider à Montmagny.

—M. Joseph Desroches, marchand,

a acheté l'emplacement et la maison

de M. Joseph Bussières, où il trans-

portera 6a résidence et scn magasiu

dans quelques jours.

—M. J. Fortin, de Ste-Apolline,

étaifde passage en notre paroisse, di-

manche et lundi.

—M. Xavier Proulx, ferblantier, de

St-Raymond, a passé quelques jours

chez ses parents, M. et Mme Théo-

phile Proulx.

 

 

——

Saint-Cyrille

Le beau temps que nous avons de-

puis quelque temps a bien fait l'aifai-

re des cultivateurs pour les travaux

de fenaison qui approchent de leur fin.

—Un bon nombre de personnes el

ont aussi profité pour faire leurs pro-

| menades. Etaient de passage ici ces

jours derniers, M. Maxime ct Mlle

A. Mercier, de St-Suipice, M. Onési-

me Fournier et Mlle Chiquett?, de

Québec, Mile Léontine Dubé, de Mont-

réal, Mlles Azilda et Eva et M. Ar-

thur Labbé, de L'Islet.
—Mlle Corrine Fournier, fille de

Onésime, vient de recevoir un brevet

d’institutrice avec grande di:tinétion.

Nos félicitations.

—M. Arthur Fournier et MM. Jo-

seph et Edmond Lamarre sont partis

aujourd'hui pour travailler aux récoi-

tes dans l'Ouest; nous leur souhal-

tons bon voyage.

———ee

Sainte-Louise

Mlle Joséphine Soucy ainsi que MNn

Aurore Soucy, de Ste-Louise, nous
quittalent dernièrement =pour un

voyage aux Etats-Unis. Bonne

chance.

—Mardi, Mlle Delina Picard unissait

sa destinée à celle de M. Duval, de

St-Jean Port-Joli.

Le même jour, Mile Pd'th Gagné,

 

M. Bélanger, aussi de St-Jeën Port-
Jolt.

A ces. nouveaux mariés, nous sou-

haitons bonheur et prospérité.

—Mlle Rosanna Morneau, institu-

trice, était en visite lundi chez sa

eceur, Mme Romuald St-Pierre.

 

Sainte-Perpétue

On dirait que nous ne sommes plus

en sûreté dans notre paroisse autre-

fois si paisible. Aujourd'hui les hon-

nétes gers sont attaqués en plein

chemin public. Dimanche soir, M. Phi-

homme qui

vient de putdier pour la première fols,

alors qu’il s’en retournait chez lui

tranquillement, a été attaqué par une

quinzaine d'hommes masqués, armés

de fouet, qui lui ont fait nasser un

mauvais quart-d’heure.

—La publication du mariage de M.

Achille Pelletier avec Mille Marie

! Pelletier, fille de M. Narcisse Pelle-

tier. }

—Nous avons eu jusqu'ici un temps

idéal pour la mois£on. Les foins sont

fin's presque partout et la récolte du

grain promet beaucoup.
1
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ENVOI GRATIS D'UN ECHANTILLON
—

"
e
u
e

r= mes

,

GUERISSENT

liblement la Dyspepsie,

Dilatation,

Te ADRESSER:

 

Pituite, Indigestion,

fille de M. Magloire Gagné. éponsait |

Saint-Valier

NOCES DÉ DIAMANT.—Dimanche,
il y a eu une grande et joyeuse réu-

nion de famille chez M. Alexis Corri-

veau, à l'occasion du soixantième an-

niversaire de mariage de M. Alexis

Corriveau et de dame Désanges Lali-

berté. Les heureux jubilaireg, âgés

respectivement de 88 ans et 78 ans, se

portent encore très bien.

Au diner de famille, une magnif-

que adresse de circonstance fnt lus

aux heureux époux.
Tous les parents assemblés pour

cette fête se rendirent passer la soirée

chez leur fils, M. Alexis Corriveau,

où les heures se passèrent rapide-

ment à faire du chant et de la musi-

que, entremêlés de déclamation. Ma-

[dame Corriveau, aidée de ses jennes

filles, fit avec beaucoup de tact, les

honmeurs de sa maison À la nombreu-

se compagnie.

Parmi ceux qui ont pris part à cette
fête, nommons:

M. Fortunat Laliberté, conducteur

sur l'Intercolonial, et son épouse, M.

et Mme Alexis Corriveau, et leurs

flls, M. et Mme Joseph Corriveau, M.

et Mme Florida Morin, M. et Mme

Alexandre Vallidgres, M. et Mme

Pierre Laliberté, M. et Mme Joseph

Morin, M. Alphonse Morin, Mlles Lau-

ra et Clara Morin, Mlle Marie J.aure

Corriveau et M. Léopold Corriveau,

Mlle Odélie Corriveau et M. Jules

Corriveau, M. Julfenne Corriveau et

M. L. Lemieux, MM. Arthur Corri-

veau, Aurèle Corriveau, MHe Laure

Corriveau, M. et Mme Ovide Laliberté,

M. et Mme Adjutor Corriveau, M. Ed-

mond Corriveau, Miles Juliette Val-

lidres, Antoinette Laliberté, Annette

Corriveau, Arthémise Laliberté, Ir2-

ne Corriveau, Marie Anne Corriveau,

et plusieurs autres parents et amis.
eet= er

L’Islet
Mlles Marie-Anna Lamarre et Lau-

renza Bernier, sont de retour d’une

promenade de huit jours à Québec,

enchantées de leur voyage.

NAISSANCE.—L'épouse de M. Au-

guste Fafard, une fille, qui a recu au

baptême fes noms de Marie Edith

Alexandrine.

Parrain et marçaine, M. et Mme
Alphonse Leclerc.

—Mardi après-midi ont eu lleu les

j funérailles du jeune Paul Emile Bé-
langer, enfant de M. Jos. Martial Pé-

‘langer, décédé à l’âge de 7 mois. Nos
€ympathies à la famille.

 
—_-—

Funerailles de

M. Adolphe Dionne

Mercredi, à l'église de L'Islet, a étë
chanté, sur la dépouille martelle de

notre ami, Adolphe Dionne, le service

funèbre que l'Eglise offre à Dieu pour
le repos de l'âme de ses enfants qui

rceurent dans son sein.

C'est au milieu d'un grand concours

d'amis, tant à L’Islet qu'à Ste-Anne

de la Pocatière, que furent accomplis
les rites sacrés et que furent récitées

les dernières prières publiques offer-

tes à Dieu pour celui qui prenait le

chemin de l'éternel repos.

A L'Islet le service eut lieu à 8.15

heures. 
| La levée du corps fut faite par M.
!le curé de la paroisse St-(Georges.

l'abbé Alfred Dionne. Le service fut

chanté par M. l'abbé Egnile Dionne,

curé de la paroisse de L'Islot, assisté

de MM. les abbés F. X. Casgrain, et

Auguste Taschereau, comme Jiacre et

sous-diacre. Çe fut Mgr Sirois, curs

du Cap St-Ignace, qui donna l'ab-

soute.

Le deuil était conduit par MM. les

abbés Emlle Dionne, Alfred Dionne,

par M. Emile Dionne, tous frères du

; défunt, par les honorables MM. Lan-

dry et Alex. Taschereau, ses beaux-

frères, par MM. Emile Dionne et

Edoward Taschereau, ses neveux, par

l'hon. Th. Chapais et MM. Chs. Cha-

pais, le lt.-col, Bacon, Napoléon La-

vole et le Dr Bdm, Casgrain, ses cou-

8.n8,

On remarquait au choeur de l’église

de L'Islet : Mgr Sirois, curé du Cap

| St-Ignace, L. Dumais, supérieur du
Collège Ste-Anne, Dominique Pelle-

tier, curé de Bienville, Alphonse Tétu,

M. Perrin, P. 8. S., F. X. Casgraiu,

de L'Islet, Jean Gosselin, curé de St-

| Eugene, Br. Desjardins, curé de St-

! Antonin, Auguste Taschereai, curé de

N.-D. du Portage, Georges Guy, curé

de Kamouraska, W. Roy et Bugéne

Pelletier, tous deux du colidge Bte-

Anne, W. Caron, curé de 5t-Pamphile, 
u DYSPEPSIE

Les Tablettes Pap-Sag sont uniques au monde pour guérir infail-

les maladies de l’Estomac, Gastrite,

Enterite.

Envente chez tous les marchands de remèdes ou envoyéessur réception du prix.

50c UNE BoITE; $2.50 Six BOITES

COMPAGNIE PAP-SAG MONTREAL

U. S. Fortin, de St-Paschal, L. Le-

clerc, de L'Islet, Corriveau, du Cap

St-Ignace, Boucher, de L'Islet,

Parmi les assistants on remar-

quait:

M. A. Pâquet, député fédéral, l'hon.

Jos. Ed. Caron, ministre de l’Agr!-

culture a Québec, MM. Albert Bender,

de Montmagny, avocat, Roger LaRue,

de Québec, Ant. Guilbault, de Fraser-

ville, Thom. Dunn, N. Morin, L. V.

Filteau, les docteurs Dion ~t Moreau,

de L'Islet, MM. Honoré Dionne, Cléo-

| phas Leclere, N. P., Onés. Carbon-

neau, Chs. Dionne, Dr Dion, Dr Mo-

reau, de L'Islet, Dr Simarl, de St-

Jean Port-Joli.

Les porteurs étaient MM. Joseph

Bernier, Alphonse Leclerc, Arth.

Talbot, Albert Dionne, et Ferdinand

Hudon, et Edmond Leclerc. M. Ar-

thur Koenig portant la croix précé-

M. Florent Fortin,

Après le service chanté à L'Islet, la

dépouille mortelle fut transportée à

Ste-Anne de la Pocatière où un cor-

tège considérable l’accompagna de la

gare à l'église paroissiale.

L'absoute y fut donnée pur M. le

supérieur du Collège Ste-Anne, M.

l'abbé Dumais, assisté de MM. les

abbés Léonce Vézina, curé de St-

Ludger, et Joseph Gosselin, du collè-

ge. Au choeur, on remarqrait plu-

sieurs prêtres de la cure et du collège,

et des paroisses avoisinantes, entr'au-

tres, M. l'abbé Réné, chanelain de

Son Honneur le lieutenant-gouver-

neur, MM. Olivier Martin, du Mont-

Carmel, Jos. Richard, de Ste-Anne,

de Clairemont.

Parmi les assistants, dont un grand

nombre nous sont inconnus, nous

avons remarqué les personnes sul-

vantes, et d’autres dont nous avons

pris les noms : MM. Horace Cimon,

Emile Dubé, de Fraserville, le doc-

teur Sirois, Chs. Dionne, Joc. Sirois,

François Richard, À. G., et le député

du comté au provincial, M. Dupuis.

Quelques vieux serviteurs de la fa-

mille Dionne, entr'autres, MM. Char-

les Verret et Thomas Lebrun, sont

venus rendre leurs derniers devoirs à

ce pauvre M. Adolphe, comme ils l'ap-

pelaient.

C'est d’ailleurs ce que nous avons

tous fait nous-méme en accompa-

gnant à sa dernière demeure celui que

nous avons si bien connu et pour le-

quel nous professions un vif estime et

une sincère affection.

Il a été enseveli dans l'église de

Ste-Anne, sous les dalles du choeur,

dans le caveau de la famille, à côté

de son père et de son frère Gustave.

Nous y avons répandu nos prières,

demandant à Dieu de recevoir dans

son saint paradis l’Âme de notre ami.

‘“Deducant te angeli.”

—Communiqué.

 

Triste mort d’un
jeune homme
——n

Il est décapité par un train

Methot's Mills, 22.—La vie tient à
un rien. Aujourd'hui, toute la parois-
se de Methot's Mills est dans la
consternation 4 la nouvelle d'un hor-
rible accident de chemin de fer qui

& eu lieu jeudi soir à un mille et de-
mi d'ici, Alfred Therrien, âgé de 18
ans, venait de passer agréablement la
soirée au village avec quelques amis,
et vers onze heures, il partit pour re-
tourner chez lui.
Comme 11 s’évitait beaucoup de dis-

tance en passant sur la vole ferrée, il
s'engagea sur la ligne et l’on croit

que Yexpress du Grand-Pron¢ qui pas-

se en cet endroit vers les onze heures
et demie, l'a frappé dans l'obscurité
pour le projeter à plusieurs pieds de
là et que le corps, retombant devant
1a locomotive, a ¢té affreusement mu-
tilé par les roues du train qui lui a

passé sur le corps.

La pauvre victime a été broyée d'u-
ne manière horrible. La têtea été
séparée du corps et lancée on ne sait
où. Et si vrai, qu’à l'enquête du co-
rener aucun témoin n’a pu dire où
la retrouver. On a trouvé çà et là des
lambeaux de chair qui formaient un
bras et une jambe. Les entrailles
étaient sorties du corps et il ne res-
tait que quelques vestiges de vête-
ments avec lesquels ON à pu établir

Yidentité du cadavre.
Le coroner Jalicoeur est venu ai-

jourd’hui faire enquête et le ver-
dict, “mort accidentelle” a été
rendu.

Il est Gvident que le mécanicien n’a

pas eu connaissance de l'accident, car

il n’a fait aucun rapport & la compa-

gnie.
Inutile d'ajouter que la nouvelle a

été apprise avec désespoir par la fa-

mille, et toule notre population syw-

pathise avec elle dans cette cir-

constance.
e
ess

Tokio, 22—Le croiseur anglais

‘“ Bedfcrd ” s'est Jets à la côte au sud-

ouest de l’île de Quelpart, à l'entrée

de la mer Jaune, À cinquante milles
au sud de la Corée. -

Le navire se rendaît avec l'escadre

anglaise de Wei-Hai-Wei, en Chine,

à Nagasaki, port du Japon.

C'cas un désastre romplel. Dix-huit

hommes ont péri. Lcs survivants ent

été recueillis par un vaisseau qui pas-

sait.
Ls “ Bedford * est un crofseur cui-

rassé construit en 1903, À dont ie 
colt fut de 8,530,000 dollars. Son éaqui-

page est de 537 hommes.

dait le convoi qui était conduit par |

vaisse Nationale
d'Economie.

J'ai fait parvenir à votre journal,
il y a quelque jours, les renseigne-
“ments nécessaires pour faire con-
naître les avantages de la Caisse
Nationale d'Economie, aux person-
nes qui désirent en faire partie.

J'ai démontré le fouctionnement
&e la Caisse, sa garantie vis-à-vis les
membres, le désintéressemen* ues
personnes qui l'ont fondée comme de
celles qui Jl’administrent aujour-
d'’hui, en un mot l'augmentation
constante de son capital inaliénable
ainsi que la possibilité d'une rente
importante aux pensionnaires fu-
turs, en proportion du montant ver
sé.
Les raisons principales des résul-

tats ci-dessus sont les suivantes :!
le sociétaire de la Caisse ‘n'a pas
seulement les bénéfices que peuvent
lui rapporter les déboursés qu'il a
faits, il doit partager en plus dans
les intérêts des sommes d'argent ver-
sés par les membres qui se sont ins-
crits avant lui dans la Société, et
par ceux qui s'inscriront dans l'a-
venir. En d'autres termes, les mem-
bres qui s'inscrivent cette année, au-
ront après 20 ans les bénéfices du
capital qui a été versé jusqu'à ce
jour lequel se chiffre tout près d’un
demi-million de dollars, ils auront
en plus les bénéfices qui résulteront
des contributions versées par les
membres qui s'inscriront l’année pro-
chaine et les années suivantes, les-
quels nouveaux membres devront at-
tendre l’expiration de leur terme,
pour partager avec ceux qui sont
déjà inscrits, dans les revenus de la
Caisse.
Ces raisons sont déjà une démons-

tration évidente du profit considéra-
ble qui résultera du placement fait
par les membres de la Soclété,
Le capital de la Caisse étant fna-

liénable, et chaque décès devant aug-
menter la rente des membres vi-
vants, les statistiques des décès ajou-
tent aux prévisions, déjà énumérées
précédemment, un apport considé-
rable en faveur du système inauguré
par la Caisse Nationale d'Economie.
La Caisse Nationale est rée!lement

T 'a seule société d'utilité publique
fondée au Canada, avec un capital
souscrit et payé par les membres
eux-mêmes lequel devra rester la -
propriété exclusive des générations
présentes et futures.
Le système mérite d’être propagé

dans l'intérêt de notre peuple, et le
Bureau, pourrait utiliser les services
de personnes compétentes dans cer-
tains districts de la Province, et
dans les villes, pour organiser des
Sections et recruter des nouveaux
membres.
Pour tous renseignements addi-

tionnels, s'adresser dans les divern
bureaux de la Province ou au sous-
signé,

ARTHUR GAGNON,
Secretaire-Trésorier,

 

 

M. A. LAVERGNE

Et le monument Dollard

M. Armand Lavergne, M. P. P.,
accompagne sa souscription au mo-
nument Dollard de la lettre sui-
vante: ta

Québec, le 19 août, 1910. |

Mon cher M. Beaupre,

Je vous envoie sous pli ma modes<

te souscription au monument ds ro-

tre grand Dollard.

Ce sera un jour de réparation pour

la patrie que celui où s'élavera enfih

la statue de ce héros. Elle sera aussi

pour nous, les jeunes, un rappel cens-

tant au devoir, en nous fa!san! sou-

venir que le Succès du moment n'est

rien, et que les sacrifices nobles, mé-

me dans les défaites, ne sont jamais

inutiles.
Dollard en bronze nous redira la

leçon du héros : que nous, Canadiens-

français, nous devons demeurer ca-

tholiques et Français ou mourir!

Avec mes félicitations pour votre

œuvre si patriotique, recevez le té-«

moiguage de ma sincère admiration.

ARMAND LAVERGNE,

ral

1
Dialogue sentimental.
Elle.—J'adore voir le lever de l'aus

rere par une belle matinée d’été ;i

c'est un spectacle qui me captive et

m'émeut !

Lui, emballé.—Et mol, donc ! It

m'arrive de le contempler des heures

entières !

Vichy St-Micholas
Eau de Vichy natu-
relle, stérilisée et riche
en gaz carboniqueJ
Approuvée par l'Aca-
démte de Médecine
de Paris, autorisée
par le Gouvernement
Français.

Demandez-là partout,
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ES PILULES MORO
POUR LES HOMMES

HOMME soyez forts. La faiblesse chez les liommes
n’attire que la pitié et ne peut amener que

des désagréments. La bataille de la vie est rude, soyez prêts. Si
votre constitution est bonne, conservez-la bonne; si vos reins sont

sains et fermes, gardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour la lutte;

s'ils sont faibles, voyez à ce qu'ils reçoivent le traitement voulu.

Si vousêtes débilités, si votre vigueurest épuisée, si votre ambition
et votre courage vous laissent, si vous êtes de ces jeunes gens vieux

avantl'âge, ou des vieux minés par les abus, l'intempérance et les

mauvais-soins, vous aurez dans les Pilules Moro un traitement qui

n’a jamais échoué, et qui donne des résultats rapides et durables.

Ne faites pas l'erreur de chercher du soulagement dans les bois-

sons enivrantes, comme bière, vin, whisky, gin, etc, etc. Les

Pilules Moro sontle seul remède qui puisse vous remettre à la santé.

Les Pilules Moro sont pour les hommes seulementet les hommes

qu’elles ont guéris ne se comptent plus. Ceci ne doit étonner per-

sonne. Pour pouvoir guérir sûrement et rapidement il faut qu'un

remède soit une spécialité, et les Pilules Moro sont une spécialité

pour les hommes.

  
a Si votre digestion va mal, si votre estomac

DYSPEPSIE vous fatigue, si vos vivres, au lieu de vous

Chez les Hommes fortifier, sont une cause d’ennuis et de

malaises pour vous, prenez les Pilules Moro, elles vous donneront

appétit, aideront votre digestion, chasseront les idées noires de

votre cerveau. Elles sont une sauvegarde contre le dépérissement

et la décadence de la constitution amenéspar un mauvais estomac

Rares sont les hommes qui ne souiiren

MAL DE REINS pas du mal de reins, de rognons; presque

Chez les Hommes tous, de temps à autre, ont,soit des dou-

leurs de dos ou des troubles urinaires. Les Pilules Moro sont le

remède spécial, unique et naturel qui guérit le mal de dos le plus

bénin jusqu'aux maladies urinaires les plus prononcées, comme in-

flammation de la vessie, envies fréquentes d’uriner et toutes ces

conditions inflammatoires et chroniques des reins et de la vessie.

Le rhumatisme brise et vieillit avant le

RHUMATISME temps un grand nombre d'hommes dans

Chez les Hommes la force de l’âge et rayonnants de santé,

et il les rend impuissants comme des enfants. Il attaque la jeu-

nesse et le vieillard ; ses assauts sont fréquents et sévères. Le trai.

tement du rhumatisme doit être interne; les Pilules Moro agissent

promptement, sûrement et guérissent toutes les douleurs, depuis la

pévralgie la plus simple jusqu’aux douleurs les plus prononcées, le

rhumatisme d’un jour, comme celui- qui existe depuis longtemps.

Les Pilules Moro sont aussi le remède par

Nerfs Affaiblis par

|

excellence contre les résultats des mau-

Mauvaise Conduite

|

vaises habitudes, des abus de jeunesse et

Chez ‘les Hommes des excès de l'âge müùr, tels que pertes

anormales, impuissance, faiblesse orga-

nique, épuiscment nerveux, varicocèle. L'affaiblissement sexuel

produitichez l'hommeles effets les plus démoralisants, et le senti-

ment de la dégénérescence est la mort de l’ambition,'de l'espérance;

il fait surgir le désespoir et il a pour cortège usuel les mauvais

symptômes suivants: Maux de tête, éloignement des relations

ordinaires, défaut de confiance aux amis, ‘irritabilité, insomnie,

difficultéd’appliquer son esprit à un sujet ou à un travail. Quel

que soit leur abattement, ceux qui souffrent trouve rontdans les

Pilules Moro un merveilleux secours, un remède puissant; ils seront

éris, et leur vie parfaitement inutile redeviendra heureuse et pro-

table. Les Pilules Moro sont la nourriture par excellence des

nerfs affaiblis, elles stimulent les forces latentes de la nature.

Tous les jours de la semaine, excepté le

dimgnche les Médecins de la Compagnie

GRATUITES Médicale Moro donnent des consultations
Pour les Hommes | gratuites au-No. 272 rue St-Denis, Mont-

réal. C'est là que vous recevrez, absolument pour rien, des con-

seils qui vous aideront à reconquérir votre santé et votre virilité, si

vous les avez perdues. Si vous demeurez aux Etats-Unis ou à la

campagne, ou si, pour toute autre raison, vous ne pouvez venir à nos

bureaux, écrivez-nous. Les avis que nous vous donnons par lettre

sont aussi avantageux que ceux que nous vous donnons de vive

voix. Les Pilules Moro, se vendent chez tous les marchands de

remèdes. Nots'les gnveyons aussi, par la malle, sur réception du

prix, 50c. 1a boîte, on six beîtes pour $2.50. Adressez vos lettres :

à COMPAGNIE MEDICALE MORO,
hs 273 Rue Saint-Denis, Montréal.
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AU PUBLIC ECONOMIQUE
Le Plus Beau Choix de Poêles Economiques enAgierou
en Fonte à Des Prix-Défiant Toate Compétibon. en
 

 

Si vous désirez vous procarer un poêle gui se paie par lui-
même. faites l'acquisition d’un bon podie, donnant satisfaction
sous tous les rapports. Venez visiter notre entrepot et vous
pourrez apprécier tous les perfectionnements pratiques suggérés
par l'expérience de no meilleurs manufactures du Canada, dont
je suis le représeutans pour le district de Montmagny.

Tous les poêles ci-dessous, tels ques -

BELANGER, UNIVERSA I FAVORITE,
IDEAL FAVORITE, IMPERIAL,

A “PRINCE ORAWFORD", etc, etc. *--

sont des poêles garantis d'une cuison parfaite des vianJes, des
patisseries ou du pain.

LA vignette est une photographie de l'un des magnifiques’
poêles de l'agence J.--ED. THIBAULT. a

 

CHEZmam,

105. THIBAULT, Manniactirier
= MONTMAGNY, QUEBEC.   
 

TEMBRE A MONTREAL.
{

Montréal, 20.—Le Comité Général

du Congrès vient de reviser le pro-
gramme officiel des fêtes du mois de
septembre et voici le programme

qu’il a définitivement adopté :

SAMEDI,#' SEPTEMBRE
3.30 heures du soir.—Réception so-

lennelle de Son Eminence le Cardinal
Légat au quai de la rue McGill. Adres-
se de Son Honneur le maire de Mont-
réal, Réponse de Son Eminence.

MARDI, 6 SEPTEMBRE

8 heures du soir—Ouverture offi-
cielle du Congrès à la Cathédrale.

MERCREDI, 7 SEPTEMBRE

1 heure, p. m.—Déjeuner offert à
S. E. le Cardinal Légat à I'hétel
Windsor, par le premier ministre et
les membres du Conseil Exécutif de
la province de Québec.

11 heures, p. m.—A Notre-Dame,
heure d'adoration suivie de la messe
pontificale à minuit avec communion
générale pour les hommes.

JEUDI, 8 SEPTEMBRE

8 heures—Messe pontificale à la
Cathédrale pour les communautés re-
ligieuses.

10 heures.—Réunion des sections
générales,
Soction francaise: Université La-

val, (155 rue St-Denis), et Monument
National, (296 Boulevard St-Laurent).

Section anglaise : Salles Stanley,
(90 rue Stanley), et Windsor, (carré
Dominion).

2.30 heures.—Réunion spéciale des
prêtres à l’église du Très-Saint-Sacre-
ment, (368 avenue Mont-Royal Est,

section francaise), Convent du Sacré-
Coeur, rue St-Alexandre, pour section
anglaise.

2.30 heures.—Réunion spéciale des
dames à l'Université-Laval, (185 rue
&t-Denis, section française), salle

Stanley, section anglaise.
8 à 11 heures du soir—Grande ré-

ception civique donnée en l'honneur

du Cardinal Légat à l'hôtel de ville.

VENDREDI, 9 SEPTEMBRE

8.30 heures, a. m.—Messe pontifi-

cale au Parc de la Montagne. Allocu-
tion francaise et anglaise.

11.30 heures,.—Réunion des sec-
tions générales comme la veille.

d'église du
exercice spécial d'adoration. Section
anglaise, couvent du Sacré-Coeur, rue

St-Alexandre.
2.30 heures—Procession des enfants

du Cairé Dominion à l’église Notre-

Dame.
2.30 heures—Réunion “des dames

de langue anglaise, salle Stanley.
8 heures, p. m.—Séance générale a

l'église Notre-Dame. *

SAMBDI, 10 SEPTEMBRE
8.30 heures.—Messe pontificale à St-

Patrice.
De 10 à 12 heures—Réunion des

sections générales.
10 heures—Dernière réunion sacer-

dotale française à l'église du Très-

Saint-Sacrement.
2.30 heures, p. m—Réunion spécia-

le des jeunes gens, à l’Arena.
Réunion spéciale des hommes au

Monument National.
8 heures, p. m.—Séance générale &

Notre-Dame.

2.30 heures.—Séance des prêtres à,
Très-Saint-Sacrement ; |

me

Le CongrèsEucharistique de Montréal

 

LE PROGRAMME OFFICIEL. —LE COMITE VIENT DE REVISER
LES PREPARATIFS DES GRANDES FETES DU MOIS DE SEP-

at

Tous les jours—Dans toutes les
[ églises et chapelles de la ville, messe
du Congrès, le matin, à 8 heures, sa-
lut du Tr&s-Saint-Sacrement à 5.30

heures, p. m. L'exposition du Très-
Saint-Sacrement aura lieu à l’église
des Pères du T. S. Sacrement, 368

368 Avenue Mont-Royal Est.

- DIMANCHE, 11 SEPTEMBRE

$ heures—Messe pontificale à la
Cathédrale par S. E. le Cardinal
Légat.

2 heures.—Procession solennelle du
Très-Saint-Sacrement.

PARCOURS DE LA PROCESSION

Rues Notre-Dame, Gosford, Champ-
de-Mars, Bonsecours, Craig, St-Hu-
Lert, Cherrier, carré St-Louis, Ave-

nue Laval, Rachel. Reposoir a la Pla-
ce Mance, au Parc de la Montagne.
Déposition du Tres-Saint-Sacrement
dans la chapelle de l’Hôtel-Dieu.

n° soir—lllumination de toute la
ville,

VOITURES POUR LES EVEQUES

Le comité de réception désire met-
tre une voiture à la disposition de
chacun des évêques qui viendront au
congrès, Déjà il a retenu les services

d'un grand nombre ds cochers et
tous les jours il reçoit de nouveaux
engagements,

Pour assurer cette organisation
d’une manière plus complète on a
suggéré de faire appel aux citoyens
qui possèdent des voitures ou des au-
temobiles, Ceux qui voudraient venir

ainsi en aide au comité pourraient
s'adresser au chanoine Emile Roy, à
l’archevêché. Même dans ce dernier
cas le comité se chargerait volon-
tiers des frais encourus.

LOGEMENTS POUR LES CON-

GRESSITES

Le chanoine Roy, qui a été chargé
par le comité de réception de trouver
des logements pour Nos Seigneurs
les Evêques, a défàü écrit à chacun

ils sont invités à descendre avec leur
secrétaire. Tout aussi a été arrangé

pour qu'ils puissent y dire la messe.
Un très grand nombre de prêtres

ont retenu des chambres dans les
différentes communautés de la ville,
ete, mais il reste encore beaucoup
de places dont le comité peut dis-
poser. \

Le comité de réception vient de
publier une seconde liste de familles

qui ont des chambres à louer ; une
troisième est en voie de préparation
et une quatrième sera publiée, s’il

‘y a lieu ; ce qui met le ccmité en état
d'assurer le logement aux congressis-
tes en général. Ces listes de même
que celles qui ont été préparées pour

| les membres du clergé sont expédiées
aux différents comités du Canada et de

l'étranger et & tous ceux qui en font
ia demande. On peut se les procurer
à l'archevêché et chez les Pères du

, Saint-Sacrement, 368 Avenue Mont-

j Royal, et A partir du ler septembre au
| bureau officiel des renseignements qui

sera établi à l’Ecole St-Jacques, angle

des rues Ste-Catherine et St-Denis,

Le comité de réception continue son

travail pour être en état d'assurer le

Jegeisent à tous les congressistes.

 
—

 

La tragédiedeVars

 

| La théorie d’un accident est mainte-

nant admise.— L'enquête du co-

ronen-— Le verdict.

—

Ottawa, Ont., 19.---La théorie d'un

accident plutôt que d'un meurtre

est maintenant admise dans la tragé-

die d'hier à Vars, au point que les

jurés ce soir à l'enquête du coroner

ont rendu un verdict, déclarant que

le Dr Empey a été tué d'un coup de

fusil aux ntains d'Albert Blondin,

mais sans dire si ce dernier a agi

délibérément ou non.

Ce verdict ‘“ ouvert ’ laisse au subs-

titut procureur, m. Macwell, de l'uii-

ginal l“entière responsabilité de la

situation. .

Blondin persiste à se dire inno-

cent et déclare que le Dr Empey,

qu’il estimait beaucoup, a été vic-

tme d'un accident. Les autorités ont

décidé de faire examiner le prison-

nier par un aliéniste. ,

Blondin a retenu les services de

maître Nap: Champagne, contrôleur

GuT.iwa vans ls cas ol ti Scrail

obligé de subir un procès pour meur-

tre. Le procureur devra décider du

genre de procès que Blondin sers

appelé à sub.r. |

, Avant Jd’expirer je Dr Eingey

a cependant fait la déclaration sui-

vante : ‘“ Blondin m’a envoyé chev-

cher comme médec.n ef, quand je

suis arrivé chez lui, son gendre m'a

dit de monter.

Comme J'arrivais au baut é~ l'es-

cuter, Blum ia à sai:l 1n fa il e: 8

fa't feu, sans provocation aucune, et

r en n'indiue qua cs soit 1> résulta:

d’un accident.” - += wos Ter

--Elondin £ava't-il que To ust] etait

chargé ? demaice--01 au d<c'eur.

--Je ne saurais dire, répoau la mo-

ribo dé.
Imuéd'atement après son arresta‘ion

kona n dc ta ca ty oe ail

accidentellement. Je netioyais le fu-

alt et 4 9° ati rorden de gis

peiné de savoir que le d ctétir et
mor.”

Mme Blondin fa't des déclara’ions

guivan‘es : “Mon mari souffrat ad»

ral de rens et Fu rwume. Jal €6

abs nte presque toute li jou née et. 
j cot me ja t'en reveral”, ja rerco"-

tré mon mari, qui m'a dit qu'il avait

, acc deatellement tiré sur Je & cur

Je ne puis voir pour guel mour moa

mari a tiré, vu que lui et le docteur
étalent amis.”

Bien que le Dr Empey air pou 1e-
desceud.s l'escalier at 3 cher une
centa’ne de ver-es, il ét it h rr ble-
rent bl sié. L*s yaros zb ~ j>a-
les ta cat dé hiré s et le: =f stins
sorta‘ent du c'rps. Malg 6 ces co Î-
france, le docteur a conse vé to t>
sa c:nuaissance q'e:gres he rg; di-

rant, [I
——

—Sur le boulevard, au hasard de

Ia rencontre :
-—ÆHh bien! jeune épousés, où

vas-tu passer ton vcyage de nds ?

|  —Sur les sables de Dunkerque.
 

d'eux pour leur assigner l’endroit où.

 

 

OH DIRAIT QUE TOUTLE
MONDE PREND DES
SFRUNT-E-TIVES"

La Demande Augmente toujours

Parce que “Fruil-a-tives” guérit
La valeur réelle d’un article peut être

calculée par sa demande. L'augmenta-

tion constante est la meilleure indica-

ton de son mérite intrinsèque. Ceci

s'applique autant à un remède qu'à une

nourriture pour le déjeuner.

Vendu pour la première fois au public

d'Ottawa, la renommée des ‘‘Fruit-a-

tives” s'est rapidemnt étendue jusqu’à

ce jour où ces tablettes de jus de fruits

ont connues et en usage dans tout le

Dominion.
La s>ule raison de cette demande

extraordinaire, c'est que les “Fruit-a-

tives’ sont le scul reméde au monde

fcit avec des fruits, et le seul guéris-

sant radicalement la constipation, l’ex-

cès de bile, l'indigestion, la dyspepsie,

le mal de dos, le mal de tête, la névrale

gie, le rhumatisme, les maladies de ves-

sie et deg reins. On n'a qu'à lire les té-

moignages donnés en faveur des ‘’Fruit-

a-tives” par quelques-uns des citoyens

les plus connus et les plus estimés du

Canada pour apprécier le bien merveil-

leux que cet excellent remède de fruits

a fait et qu'il fait actuellement aux ma-

lades.
50c la botte, 6 pour $2.50 ou la boîte

d'essai, 25c. Chez les marchands, ou en-
voyés franco sur réception du prix par §
Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

 

 

Automobilisme fatal

 

New-York, 22—Edward T. Rosen-
heimer, fils du millionnaire de ce nom,
qui a été arrêté à son domicile
de Pelham, a la suite de l'accident
qui provoqua la mort de Mlle Grace
Hcugh, et dans lequel deux compa-
gnons de Mlle Hough reçurent de
graves blessures, a comparu de-
vant le coroner Schwannecke, du
Bronx. Milton Fleischer, qui se trou-
vait dans l’automobile de Rosenhei-
mer au moment de l’accident, a été
aussi interrogé par le coroner.
A la fin de l’audience, Edward Ro-

senheimer a été mis sous un caution-
nement de 25,000 dollars et devra ré-
pondre à l'accusation d'homicide. Le
coroner n'a pris encore aucune dé-
cision au sujet de Fleischer. Le cau-
tionnement n'ayant pas été versé, les
deux hommes ont été envoyés en pri-
son.

Il a été clairement démontré au
cours de l'audience que Rosen-
Leimer condnisait l’automobile quand
ia machine heurta la voiture dans la-
quelle se trouvaient Mlle Hough, M.
George Vedder et Mlle Anna Mac-
Caibe. Il a été établi que Fleischer se
trouvait sur le siège arrière de l’auto
et qu'il se faisait enseigner par Ro-
eenheimer la manière de conduire un
automobile. Un témoin œculaire a af-
firmé que le chauffeur ne fit rien pour
arréter sa machine apres laccidemt,
Wais, qu’au contraire, il accéléra la
vitesse.
Après avoir retenu Rosenheimer

sous 25,000 dollars de cautionnement
et gardé Fleischer à sa disposition,
le coroner, aidé de deux détectives,
se mit au travail pour élucider cer-
tains points de cette affaire encore un
peu embrouillée.
L'accident eut lieu jeudi soir, avant

10 heures, sur Pelham Parkway, près
de Cleveland Avenue. Mlle Hough,
accompagnée de M. Georze Vedder et
de Mlle McCabe allaient lentement
en voiture le long de la route. Ils ar-
rivèrent près de Cleveland avenue,
qrand le roulement d’un automobile

r 

[Aux Chefs d’Entreprises, Industriels et Manufacturiers
Accidents du Travailay

La LOI concernant les responsabilités des accidents dont les ouvriers
sont victimes dans leur travail, et la réparation des dommages qui en ré-
sultent est entrée en vigueur le 1er janvier 1910.

LA PREVOYANCE, Compagnie d'Assurance

met à votre disposition les services d’experts en matière d'assurance
contre les Accidents du Travail et vous évitera tout sujet d’ennuis et
de responsabilité.

Assurez-vous sans retard. Pour renseignements

Ecrivez à J. C. CACNE, Gérant Général.

63 Guardian Bldg. Montréal

Ou a Jos. C, HEBERT, N. P,, Montmagny, Agent pour le distrizt 

 

“DUBONNET”
QI ex reconnu que le vin

Dubonnet est le seul vin toni-

que par excellence. Sa grande

vogue, tant en Europe qu'en

Amérique,indique sa supériorité.

Ce vin est à base de vieux Mala-

ga, ce qui lui donne ce goût

exquis.

Demandez l’apéritif DUBONNET.

L. CHAPUT, FILS & CIE, Aorurs Gxvxnavx, MONTREAL

 

 
 

À Votre Goût et
à Votre Choix

Dès les premiers beaux jours du-
Printemps, vous songez déjà à votre
toilette d’été, sur le choix d’un ha-
billement. Nous en avons un bel as-
sortiment : brun-vert, gris-éléphant,
bleu-marin, ete. En faisant faire
vos habits sur mesures, vous avez
l’avantaga de choisir le tweed que
Yous préférez sur tous les patrons
que nous avons en stock. Au con-
traire, pour les Habillements con-
fectionnés, la couleur ou la rayure
que vous aimeriez vous ne pouvez
lavoir, 11 n’y en a pas de fait à vo-
tre mesure. Chez le marchand-tail-
leur, vous avez l’avantagesd’acheter
ce que vous trouvez le plus à votre
goût, car quelque soit votre mesure
nous pouvons vous confectionner,
ce que vous aurez choisi. ’

 

 
se fit entendre.
Uno manoeuvre

chauffeur jeta l’automobile contre la
voiture attelée d’un paisible cheval.
L'attelage fut brisé et culbuté et
I'homme de pclice qui fut appelé quel-

maladroite du |! ques instants après, constata la mort|
de Mlle Hough, et trouva ses deux
compagnons dans un état alarmant.
Pendant ce temps, l'automobile, un
instant dévié de sa course, avait re-

Ouvrage solide.— Bonnes fournitu-
res. — Ajustement parfait.— i
Prix modérés, chez *

Jos. Parent,
Tig A+ = -

*’ Marchand-Tailleur.¢
Coin des. Rues‘St-Thomas et du    Dépôt. 44$RET;
 
 

 

        
 

   

     
                

     

 

  

 

 

  
 

Une “dune” de mel lL... pris le bon chemin et fuyait à toute er 3 i

vitesse.
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Cette fatigue que vous
, °

ressentez au réveil
| Sam, est commune à bien des femmes: elle résulte de la
IN SH auvreté du sang, conséquence des fatigues, des soucis,
kre Ehhl I p . g q pe * .

urLM des veilles, du surmenage et qui fait que la vie de la ||
Il INA | I femme, faute de tonique, est un véritable et perpétuel
MRS JEAN LABRIE., martyre. ;

LàLE VIN ST-MICHEL
est le régénérateur du sang, par excellence, des milliers de guérisons attestent son efficacité.

\ Madame JEAN LABRIE de St-Cypriea, P. Q., nous écrit s Sur le consesl d'une de mes amies qui s'était bien trouvée de l'usage du

VIN ST-MICHEL, je me suis décidée à en prendre et je suis heureuse de vous dire que les forces me sont revenues. Je n'ai pas besoin

\ de fille pour faire mon ménage ct je conseille aux femmes et auxfilles de prendre de ce bon vins clles y puisserontla forcectla santé.”

i | BOIVIN, WILSON & CIE
\ 520 RUE ST-PAUL SEULS AGENTS MONTREAL ;

\ | |IHA IN | \
\ itt

dl [ ; |           Nera i Ww |             



 

Huit assemblées contre la Marine

 

Les adyerraires du projet de la marine de guerre du gouvernement ont

remporté hrit grands succès hior et ils en annoncent huit

pour dimanche prochain.

autres

teed

Montréal, 22.---C'est bien extraor-
dina.re, ma.s le ‘“ Canada” et le “So-

leil ’, et la ““ Vigie ” elle-même n’ont
pu empécher les huit réunions poli-
lUques d'hier d’avoir du succès.

A la Laongue-fointe, les orateurs
ont e.1 un beau succès, et les mil-
Mers de personnes qui assistaient à
l'assemplée ont adopté avec. wmani-
mité les résolutions contre le projet
de Sir Wilfrid Laurier.

M. Armand Lavergne, député de
Monimagny, accompagné de MM.
Louis Codèrre et Paul-Emile Lamar-
che, y a prononcé un discours élo-
Gu.it ct le ulomphe de la bonne
cauge a été complet. Les orateurs
ont” condamué le projet de la ma-
rine ct les applaudissements qu’ont
goulevé leurs discours ont prouvé que
la majorité des électeurs ne veut pas
de ceite flotte qui va nous coûter
des millions et dont nous n’avons pas
besoin.

A VAUDREUIL

M. Jean Prévost a parlé à Vau-
dreuil en compagnie de MM. Elzéar
Montpetit, Patenaude, député, et An-
dré Fauteux, et Albert Sévigny, avo-
cat de Québec.

Là, aussi, la foule a fait une ova-
tion aux orateurs qui lui ont prouvé
que le peuple est avec M. Monk sur
cette question et qu’il ne veut pas de
marine de guere.

A PONT-CHATEAU

Le dénuté de Soulanges, le docteur
Lortiz, a eu hier un témoignage non
équivoque de 'admiration de ses élec-
teurs pour sa belle conduite à la
Chambre en votant avec M. Monk et
la phalange de braves qui a voulu dé-
fendre le Canada contre l'hydre im-
périaliste. L'assemblée de Pont-Cha-
teau a êté un nouveau succès. MM.
J. A. Décaries, C. R., de Lachine, et
Jos. Rainville, ont parlé avec le doc-
teur Lortie.

A VERCHERES
Les orateurs de l'assemblée de Ver-

chêres sont enchantés du résultat de
la réunion politique d'hier qui a don-
né l’occasion à des milliers d’élec-
teurs de manifester contre le projet
odieux de la marine de guerre,
M. G. N. Ducharme, un des finan-

ciers les plus connus de’ Montréal,
à prononcé un éloquent discours in-
vitant les libéraux comme les conser-
vateurs à s’unir à ce grand mouve-
ment contre le projet Laurier dont
le peuple ne veut pas.
MM. Joséph Lamarre, et Arthur La-

ramée ont aussi adressé la parole à
Verchères.

A SAINTE-MARTINE

Une des plus belles assemblées poli-
tiques que nous ayons eues depuisbien
des années, a été tenue ici dimanche.
M. Arthur Plante, l’éloquent député
de Beauharnois, à la Législature, a
adressé la parole avec MM, H. Desro-

‘

siers, J. G. Laurendeau, avocat, Tan-
crède Marsil, et Jos. Beaulieu. Les
orateurs ont tous été chaleureuse-
ment applaudis. et l'assemblée s'est
prononcée clairement en faveur de la
campagne de M. Monk.

A SAINTE-GENEVIEVE

Trois mille personnes assistaient à
l'assembiée de Sainte-Geneviève, com-
té de Jacques-Cartier. M. Philémon
Cousineau, député provincial de ce
comté, a excusé l’Absence de M. Monk
eta prononcé un vigoureux discours
contre le projet de marine.
M. Arthur Sauvé, député des Deux-

Montagnes, a aussi adressé la pa-
role de même que quelques autres
adversaires du profeu

A ACTON VALE

MM. Victor Sylvestre, Rod. Moty,
Arthur Brossard et Ernest Guimont
ont adressé la parole ici hier devant
une foule considérable qui a chaleu-
reusement applaudi leurs discours
contre la marine de guerre qui est un
projet absolument odieux aux yeux
de l’électorat de ce comté, qui ne
ménage pas sa désapprobation à son
député, M. Marsil.

A SAINT-FRANCOIS DU LAC

Le jeune et vaillant député de
Champlain, M. J. A. Blondin, a en-
core remporté un succès orotoire ici
hier, en dénonçant violemment le
projet d’une marine de guerre. M.
Blondin était accompagné de MM.
Napoléon Garceau, de Drummond-
ville, et J. A. Désy, de Trois-Riviè-

res,
On annonce pour dimanche prochain

sept autres assembleés contre le pro-
jet du gouvernement et en voici;
la liste :

Joseph Lamarche, Jos. Rainville

ASSEMBLEES DU DIMANCHE, 28
AOÛT:

A CHAMBLY : MM. G. N. Bucharme,
et Arthur Laramée.

A SAINT-LIN, comté de l’Assomption
M. Jean Prévost, A. Lachapelle,
Jos. Archambault, et T. Pagneulo.

A ROUGEMONT : comté de Rouville:
MM. J. A. Nadeau, N. P., J. A.
Descaries, C. R., Georges Arès,
André Fauteux, et Télesphore Fon

taine,
A CHERTSEY, comté de Montcalm:

MM. Joseph Sylvestre, M. P. P.,
Alfred Duranleau, CO. R., et Er-
nest Guimond.

A SAINT-BARTHELEMY, comté de
Berthler,: MM. le docteur Gaboury,
Alban Germain, Tancrède Marsil

. et J. Ei Ladouceur.
A SAINT-JEAN : MM. P. E. Blondin,

M. P.,, Dr B. Paquet, M. P.,, Jac-
ques Cartier, Albert Sévigny, Dr
N. A. Sabourin, et autres.

A HENRIVILLE, comté d’Iberville,:
M. Napoléon Garceau, C. R., J. A.

, Gabelle, C. R., et Louis Coderre,

 

Gros incendie a Roberval

 

Un grand magasin détruit.— Les pertes sont évaluées A vingt-cing mille
piastres.— Plusieurs résidences détruites.

 

Roberval, 21.—Un gros incendie a du travail effectif qu’ils ont fait; il a
eu lieu à Roberval, la nuit dernière, [fallu un travail de géant pour cir-
el c'est presqu’un miracle si nous n’a-
vons pas de’ pertes de vie à enrégis-
trer.

La maïson, grange et dépendances,
magasin, etc. de Alfred Lalancette,
ont été détruits par le feu, la nuit
dernière. Pertes lotales approximati-
vement, douze mille piastres. La fa-
Wille a pu se sauver avec l’aide des
voisins qui ont enfoncé les portes

jeonscrire l’élément destructeur. Les

| résidences somptueuses du docteur
Jules Constantin et de M. Armand
Boily, avocat, ont été sauvées presque
miraculeusement du brasier ardent
\dont exes étaient entourées. Le vent
‘du sud-ouest soufflait avec rage. Nos
pompiers se sont distingués par leur
bravoure et sans leur travail ardu et
efficace, nous aurlons aujourd’hui à

 

pour les veiller. Toute la famille s’est déplorer la perte presque totale de

sauvée en costume de nuit. notre petite ville.

M. Lalancette est à la tête d’une: Le Rév. M. le curé Bilodeau, le Rév.

nombreude famille en bas Age et se |M. Marcoux, chapelain des Ursulines,

trouve tout à fait ruiné ; il avait peu , Son Honneur le maire et notre ami le

ou pas d'assurances. La résidence de &éputé du Lac St-Jean, M. J. B. Car-

l'avocat Arthur Pelletier a aussi été bonneau étaient sur les lieux dès le

la proie des flammes, la maison a été , commencement de l'incendie, aidant

Tresque entièrement détruite et la bi- ; À secourir les sinistrés et à surveiller

pliothdque seule a pu être en partie ‘le travail de nos pompiers. Nous réi-

sauvée avec beaucoup de difficulté et :térons nos vives sympathies aux fa-

a subi heaucoup de dommages. Per-
tes, environ dix mille piastres, par:
tiellement couvertes par $3,500 d'assu-
Tances.
La résidence de M. John MeCarthy

& aussi été détruite de fonds en com-

ble. Pertes totales, trois mille pias-

tres, pou d'assurances.
Les ginistrés ont toutes les sympa-

thies de la population. Nous félicitons

spécialement les pompiers volontaires

eeeei

Des mines d’or

Découverte de riches mines sur la

rivière Etchemin.

On annonce que l’on vient de dé-
couvrir au Cap de l'Orignal, à quel-
ques milles de Standon et à une
courte distance de Ste-Malachie, sur
le Transcontinental, une riche mine
de mærbre et d’amiante.
Une vingtaine de prospecteurs dé-

jà sont rendus sur les lieux et d’au-
tres se dirigent vers les bords de la
rivière Etchemin. I y a deux mois
à peine que cette découverte a été
faite et déjà la fièvre de l’or s’est
emparée des habitants des alentours.
Car non seulement il y a de 'amlan-
te à la fibre très riche et du marbre
d’un grain supérieur, mais il y a aus-
si des traces”d'or. Les découvertes
faites jusqu’à ce jour par les pros-
pecteurs laissent entrevoir que ce
précieux métal se trouve en riches
filons sur la rivière Etchemin.
Cette région pauvre et presque in-

connue il n’y a pas longtemps, voit
la fortune et la prospérité arriver

 

tt 0tre tt te >

milles si cruellement éprouvées.
Plusieurs personnes de Québec,

montées avec l’excursion de la fanfa-

re Lambillotte, et qui avaient pris
leur pension chez M. John MeCarthy,
ent eu bien de la difficulté à se sau-
ver. Plusieurs ont dû fuir en costume
de nuit et s'acheter des —vête-
nuents dans notre ville avant leur dé-

rart pour retourner à la vieille capi-

tale,

+4 vol

FINANCES
PROVINCIALES

 

La Vigie publie ce matin un état
plus ou moins exact,—elle 'admet
elle-même,—des recettes et des dé-
penses de l’année terminée le 30
juin dernier.
Cet état ferait voir un surplus

de près d’un million de piastres.
Mais la Vigie reconnait que la

dépense pour construction de la pri-
son de Montréal n’est pas comprise
dans cet état.
Quand nous aurons des chiffres

complets nous pourrons mieux ju-
ger de la situation. En attendant,
nous nous contentons de poser cette

question :
Si la province est si riche, pour-

quoi M. Gouin taxe-t-il encore les vers elle pour en faire dans un ave-
Dir prochain un nouveau Cobalt.‘

contribuables chaque fois qu’il en
a l’occasion ?

—

q‘

Paris, 22—Le journal offre un prix
de quarante mille piastres à l'avia-
teur qui fera le trajet de Paris, Ber-
lin, Bruxelles et Londres.

Rome, 22.—L'aviateur Vivaldi s'est
tué, samedi, en tombant d'une hau-
teur de mille pieds.

New-York, 22—Désireux de con-
server la coupe Gordon Bennett qu’il

gagna l’année dernière à Reims, l'a-
viateur Glenn Curtiss fait conetruire
un nouvel aéroplane qui sera utilisé

au concours international, qui aura
leu l'automne prochain.
Le nouvel appareil est en construc-

tion dans l'atelier de l'aviateur à

Hammondspart, New-York. Il sera

du type du bi-plan Curtiss avec cer-
taines légères modifications permet-

tant d'atteindre une plus grande vi-
tesse. Le moteur sera plus puissant

que tous ceux employés jusqu'à pré-

sent par l'aviateur.
Curtiss ne sait pas encore de façon

certaine s’il prendra part au con-
cours,
La course sera de soixante milles

et on pense que quinze appareils en-
treront en ligne. Tous les aéro<lubs
de France seront représentés.
Glenn Curtiss a dit à ce propos:

“ Ce sera le plus grand événement de
ce genre qu’on ait jamais vu en Amé-

rique. Chaque club a le droit d’en-
; voyer trois représentants. Si la coupe

élait Kfoaportée par un membre du
club américain, il faudrait un nou-

veau concours pour l'attribution du

trophée.”
Paris, 31.—MM. Le Blanc, Aubrun

1er Legagneux, les gagnants du ctreuit

da l'Est, et plusieurs aviateurs mili-

taires aitachés à l'armée française,

ont été invités à déjeuner au Club

militaire par le général Brun, minis-

tre de la guerre.

Le Blanc et Aubrun, concurrents

LES CONQUERANTS DE L’AIR

Offre d’un prix de $40,000 pour le trajet Paris-Berlin-
Bruxelles-Londres ‘

  

Mort tragique d'un aviateur— I tombe d’une hauteur de 1,000 pieds.

—Le concours international de l’automne prochain.— Le nouvel ap-

pareil de Cratis— Un ballon en feu.

 

dans le circuit de l'Est, sont arrivée
respectivement premier et second, et
Legagneux a fini avec eux, mais avait

été disqualifié, ayant eu un accident
qui l'avait forcé de s’arrêter en route.
Après le déjeuner les aviateurs ont

étë reçus à l'Hôtel de Ville par les
autorités qui leur ont remis des mé-
dailles d’or, puis ont signé leur nom
sur le livre d’or de la ville de Paris.
A la même réception, le président

du conseil municipal a attaché la
croix de la Légion d'honneur sur la
tunique du lieutenant Camermann, un
des aviateurs militaires, et a offert
des objets d'art à plusieurs officiers
aviateurs.

Friedrischafen, 21.—Le * Zeppelin-
VI,” que les directeurs de la Compa-

gnie de transport aérien avait décidé
d'envoyer à Baden Baden pour faire
un service régulier de voyageurs a été
muni de nouveaux appareils perfec-

tionnés.
Ces perfectionnements donnent,

paraît-il, au dirigeable, une vitesse
extraordinaire et font de lui le plus

rapide de la flotte aérienne.
La Vitesse n’a pu cependant être

contrôlée par suite des vents contrai-
res qui lui ont donné une vitesse ir-
régulière.
Dessau, Allemagne, 21.—La police,

les gendarmes et les gardes champé-

tres se sont mis à la recherche des

restes d’un ballon, que l’on a vu pas-
ser enflammé.

Plusieurs bâcherons qui revenaient

du travail dans la soirée, ont apercu

un ballon qui passait au-dessus des

montagnes boisées, à une altitude

| considérable, et qui finalement, des-

lcendit à une vitesse vertigineuse. Les

bâcherons perdirent le ballon de vue

au moment où il touchait terre, mals

ont aussitôt informé les autorités de

Dessau qui ont envoyé À la recherche.

 
 

Ste-Anne des Monts

 

M. 1e Rédacteur de
‘“L'Evénement”,

Québec.

Monsieur,

Nous avons, qui tiennent la Hgne

de la Cote de Gaspé, trois steamers

le Cascapédia, le Lady of Gaspé et le

Gaspéslen. Inutile de vous dire

qu’ils ne manquent pas de nous faire

payer le prix. Et, copendant, nous

avons été accoutumés À tant de cho-

ses depuis quelques années que nous

ne songerjons pas encore trop

nous plaindre vu que nous avons

des trois un bon service.

Mais, ici c’est un peu comme ail-

leurs, 11 y a un mals, ce qui nous in-

trigue et avec raison, c'est que l'un

de ces bateaux reçoit du gouverne-

ment d'Ottawa un octroi de $8,500

annuellement et cet octrol, dont à
l'oécasion aime à se vanter l’hon. R.

Lemieux, cet octroi, dis-je, est censé

être payé pour que la compagnie qui

le reçoit charge meilleur marché

pour le fret et soit un peu plus ac-

te,
Or, nous sommes encore À décou-

vrir la différence tant dans les prix
du fret que des passagers,
bien que dans les avantages que
nous donnent l’un et l’autre : Enco-
re une fois, nous sommes bien ser-
vis par les trois et nous payons en
conséquence.

Lorsqu'il nous est arrivé de nous
plaindre de cet état de chose à la
compagnie intéressée, on nous a
invariablement répondu : Que vou-
lez-vous qu’en y fasse, cet octrol
que vous nous reprochez, nous n'en
recevons rien ou À peu près, il pas-
se pour payer tous ceux employés et
officiers que nous sommes obligés
d’avoir à notre service. Au nombre
de ces officiers est M. Alphonse Le-
mieux, agent à Montréla.
Ce M. Alphonse Lemieux, agent à

Montréal pour The Gaspé Steam-
ship Line, serait-il parent de l'hon.
R. Lemieux ?
D'un autre côté, l'hon. R. Le-

mieux, lors de son passage cl au
mois de juillet dernier nous disait
‘dans son discours qu'il aurait désiré
mais qu’il n’a pu faire voyager pour
rien & bord du steamer subvention-
né du gouvernement ses amis et les
amis de ses amis. De ceci, nous nous
en sommes guère occupés vu que
nous n’en sommes pas. Mais ce
que nous avons bien remarqué, par
example, c’est quand il nous disait
en développant son sujet: A pré-
sent, ces messieurs sont riches et
pour cette raison sont devenus in-

quelques griefs, plaignez-vous et J'y
verrai.
De ces deux versions, laquelle est

la plus près de la vérité ? Pour nous
ici nous inclinons à croire la pre-
mière comme étant la meilleure.
—M. D. Bouchard a fait l’acqui-

sition d’une magnifique barge à ga-

elle fait
Puff, c’est un vrai sort.
—Nous avons une température

magnifique, cette semaine, aussi les
cultivateurs en profitent pour les
foing qui sont en retard pour cause

déjà écrit à M. Laurier pour se
plaindre de la pluie ; je vous les

blesser leur modestie.
—La bisbille est dans le camp

rouge à Cap Chatte. C’est encore!
amusant de voir faire ces gens-là ; |
ils sont comme les rats, quand ils-
n'ont plus rien à mordre, ils se
mangent entre eux. Aussi, il faut
bien admettre qu'il y en a qui ne
sont pas raisonnables et à Cap Chat-
te ils ont le malheur d’avoir une fa-

 
à ci quelque temps,

commodante, ce qui serait bien jus-,

aussi |

traitables mais lorsque vous aurez ;

de mauvais temps. Plusieurs avaient | coup,

nommerais bien mais je crains ‘de

mille qui paraît vorace et ça devient
fatiguant pour les malheureux qui
ont à en souffrir. Pour nous, ce
n’est qu'amusant et nous rions.

SAINT-FARIEN,

 

Chomage ‘dans la
Nouvelle-Angleterre
 

Les filatures de coton réduisent leur

production

Boston, Mass., 20.—I1 y a des mil-

liers de métiers qui vont être arrêtés
pendant une semaineou 16 jours, d’i-

surtout d'ici le
commencement de septembre,
Les filatures de la Nouvelle-Angle-

terre qui donnent de l'emploi à 50,000
personnes, annoncent qu'elles doivent

encore réduire la production du coton

et des indiennes,
On dit aussi que plusieurs autres

manufactures doivent faire la même
chose.
Dans les Ptats du Sud, il y aura

rlus de 3,000,000 de broches qui s'ar-

réteront pendant une semaine entidre.
Dans la Nouvelle-Angleterre, il y a

"plusieurs manufactures qui doivent
: fermer leurs portes, ce soir, pour une

sou deux semaines.
Parmi ceiles-là, il faut compter les

'flatures Pacific, de Dover, N. H.; les
Bverett,. de Lawrence, etc.

Lies autres filatures qui fermeront
aussi sont celles de Clinton, Lancas-

‘ter, au commencement de septembre,
‘du 2 au 12 ; celles de Pepperell et de
Laconia, du 3 au 12; de Saco, Me,

York Mills, du 3 au 12; les Colum-
fian Mills, de Greenville, N.-H., du
8 au 12; I'Amoskeag, de Manchester,
N.-H., du 26 courant au 12 septembre.
A Lowell, 1a Tremont et la Suffolk

emspendront aussi leurs opérations

pendant un certain temps.
| Les deux fllatures Chace, à Bur-
lingtom, Vt., sont fermées pour une

période indéterminée, et les filatures
Queen City, de Burlington, Vt., ne

fonctionnent qu’à moitié.
| Tout annonce que dans la Nouvelle-
Angleterre, d'ici quelque temps, les

fllatures ne donneront du travail à
leurs employés qu'une partie du

temps.
Biddeford, Me., 20.—0On annonce gue

Jes usines de machines doivent fer-
mer leurs portes sous peu pour un

temps indéfini.
Cela, ajouté à la dépression qui

existe déjà parml les filatures, rendra
la population plus ou moins inquiète.
Les usines de machines donnent de

Femploi à 1,200 hommes de cette
ville.

 

 

|

 

‘Accident fatal à la

Jeune-Lorette

 

zoline. Lorsqu'elle est en marche ; ; M. Daigle, un vieillard, est tué par
continuellement Boo.n

un cheval

Un triste accident est arrivé avant
hier à la Jeune Lorette. M. Jean
Daigle, citoyen bien connu était à
la porte de sa maison, quand tout à

un cheval échappé, apparte-
nant à M. Cardinal, arriva sur lui
à une vitesse tellement vertigineuse,
que M. Daigle n’eut pas le temps de
se sauver et la bête lui passa sur le
corps.

Les témoins de l’accident se portè-
rent à son secours et un médecin fut
mandé en toute hâte. Malgré tous
les soins possibles, la victime suc-
comba à ses blessures hier matin.
Le défunt était âgé de 70 ans.
Le coroner tiendra une enquête

cette après-midi

Frappé en plein coeur

Un Italien poignarde un jeune hom-

me de 25 ans, à Providence,

R, 1.

Providence, R. I, 22.—Charles A.

Crossen, âgé de 25 ans, a été poignar-
dé à mort, par un Italien, dans le
cours d’une discussion à propos d’une

partie de “ pool,” au coin de la rue
Admiral et de Yavenue Douglas, de
bonne heure, le matin.

Le meurtrier est disparu et on n’en
a pas entendu parer depuis.
Orossen est mort sur le trottoir

moins d’une demi-heure après qu’il

eut été poignardé et avant que ses
amis aient pu trouver un médecin.

Il demeuralt avec sa soeur et son
frère au No. 47 rue Hawkins, et 1l
était employé chez Brown et Sharpe,
comme aide-mouleur.
Le Tileutenant Robbles a fait avec

tous les policiers qu’il a pu trouver,
une tournée dans le nord de la ville,
dans l'espoir de trouver le meurtrier,
et une alarme générale a été sonnée,
mais il fut impossible de trouver le
disparu.
Cette agression fut le résultat d’u-

ne querelle commencée dans la bu-
vette de Francisco Cardullo, No. 314
avenue Douglas, au sujet d’une partie

de “ pool.”
La partie était à six ; 1! y avait

ÆAeux amis de Crossen, et les autres
étaient les amis du meurtrier.
A minuit, le propriétaire de Ja salle

mit tout le monde dehors, l'heure

étant venue de fermer. L'homme qui
avait été battu au ‘‘ pool’ par Cros-

sen, fâché de ce qu’il avait perdu de
l’argen:, engendra chicane à Crossen,

et, d’un mot à l’autre, sortit son cou-

teau.
L'argument ne dura qu’ine minute;

subitement l'assaïllant leva le bras
et Crossen tomba foudroyé par un
coup de couteau en plein coeur.

Ye meurtrier et ses deux compa-
gnone prirent la fuite.
Les deux amis de Crossen le ra-

massèrent et tâchèrent de le porter
chez le premier médecin venu, mais

11 mourut en route.
re

L’horlogerie en Suisse

Un rapport du consul général des
Etats-Unis à Zurich.

 

Washington, 22.—Le consul général
des Etats-Unis à Zurich, M. Robert
E. Mansfield, dans son rapport an-
nuel pour 1909, dit que l'industrie de
l'horlogerie en Suisse a pris un plus
grand développement vers de milieu
de l'année.

Depuis ce temps, des progrès très
satisfaisants ont été accomplis et le
commencement de 1910 a montré que
cette industrie était aussi active que
pendant l'année 1907 qui fut très

prospère.

Toutefois, pour l'ensemble de l’an-
née 1909, l'exportation a été infé-
rieure à celle de 1908.
Au cours de cette période, les ma-

nufacturiers suisses n’ont pas, ainsi
Que cela Arrive ordinairement, fermé
leurs manufactures ou renvoyé une
partie de leur personnel; ils ont ré-
duit les heures de leur personnel ; ils
ont réduit les heures de travail, con-
servant ainsi tous leurs employés.

Le nombre infime des usines dans
lesquelles le travail fut suspendu
pendant la crise qui dura un an et
demi est une preuve du bon état des
finances des industriels.
Bien que les conditions actuelles

soient très favorables, il est difficile
d'annoncer quelle sera la situation à

Ja fin de J'année actuelle. Les stocks
considérables constitués pendant la
crise et la concurrence ardente de
l'Amérique où l'on fabrique les mon-
tres à la machine, diminuent ie

chances de gain.
Aussi, faut-il! tenir grand compte

de ce fait que les fabricants suisses
passent peu à peu de la fabrication

à la main à la fabrication à la ma-

chine,
“Ce changement dans le mode de
fabrication mettra les Industriels
suimses en concurrence plus directe
encore avec ceux des autres pays et
fera décroftre £ans doute la faveur du
public pour les montres suisses conel-
dérées jusqu'ici supérieurs eux uau-

tres. .
free

La revanche du vent

Le lieutenant italien Vivaldi préci-
pité avec som aéroplane d'une

hauteur de 1,000 pieds.

—

 

Rome, 22.—Un officier de l'armée
Malienne, le lieutenant Vivaldi a été
tué samedi dans une chute d’aéro-
plane.

L'officier aviateur était parti de

Centocelle pour Civita-Vecchia, sur
Ja Méditerrannée, à trente-huit milles
de Rome et retournait vers la capi-
tale quand l'accident se produisit.
Quelques milles avant d'arriver à

Rome, l’aéroplane s’abattit tout à
coup sans cause apparente et le pilo-

te fut tué dans la chute. L'appareil
était tombé d’une hauteur de mille
p'eds, aussi le corps du malheureux
officier était-il horriblement broyé.

Les uns pensent que l'aviateur a été
frappé d'insolation et que l'appareil
volant au hasard a fini par s'abattre;
d’autres disent qu’un accident a dû ar-

river au moteur ou qu’un manque su-
hit de stabilité provoqué par un re-
mous de vent a amené la chute.

Le lieutenant Vivaldi était revenu
tout récemment de France, où il avait
appris à voler à Châlons-sur-Marne.
L'appareil qu'il employait était un

b! lan Farman.
Un autre officler aviateur, le lieu-

tenant Savoda était p-rti en même temps que le lieutenant Vivaldi, mais,
incapable de le Suivre, il était re-
tourné vers Rome avant d’avoir at-

teint Civita-Vecchia.
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LETTRE DE Mgr BRUCHESI

 

A L’OCCASION DU CONGRES EUCHARISTIQUE

 

Archevêché de Montréal,

Le 15 août 1910,

Mes chers collaborateurs,

Encore quelques jours et le XXe
Congrès Eucharistique internatio-
nal, si ardemment désiré de tous,
s’ouvrira dans notre ville. Ce sera
la fête par excellence, et peut-être
n’en verrons-nous jamais de pareil-
le. Il faut la faire gande, glorieuse,
digne du divin Roi qui vient nous
visiter et nous apporter le fruit de
ses bénédictons.

Je tiens, chers collaborateurs, à
vous remercier, ainsi que nos com-|
munautés religieuses, du zèle et de,
la générosité que vous avez mis à sa
préparation. Je tiens également à
reconnaître les services que nous.
ont rendus les laïques appelés à faire,
partie des divers comités. Ils ont,
travaillé avec une noble ardeur qui
ne s’est pas démentie un seul jour.|
Les pouvoirs civils : le conseil muni-
cipal de Montréal, le gouvernement
provincial de Québec, le gouverne-
ment fédéral, les compagnies de che-
mins de fer et de bateaux ont com-
pris l'importance de ce Congrès et

  

naux en outre du cardinal légat,
plus de cent vingt archevêques et
évêques représentants de presque
toutes les parties du monde, se sont
annoncés, et nous pouvons compter
sur plusieurs milliers de prêtres
d'Europe et d’Amérique. Je n'ai pas
besoin de vous demander de les en-
tourer d’égards, de leur rendre tous
les services possibles, et d'avoir pour
eux les plus délicates attentions.
Les prêtres, approuvés dans leur

diocèse, auront juridiction pour en-
tendre les confessions pendant la
semaine du congrès.
Voys aurez à coeur, chers colla-

borateurs, de célébrer la sainte mess
se tous les jours. La chose vous sem}
facile, car de nombreux autels pro-
visoives, ont été érigés dans les égli-
ses et dans les communautés reli
gleuses, Que] hommage rendu
Notre-Seigneur que ces milliers 3

sacrifices augustes offerte -=Laqua
matin dans la ville de Mars!

N'oubliez pas d'apporter avec vous
un surplis, un amict, et wa purifica.
toire. Vous êtes part'PulibremerpA
priés d'assister aux séances d'étude
et aux réunions sacerdotales.

 nous ont donné des marques non! Le dimanche, 11 septembre, jæ_1
équivoques de leur bienveillance et. de la procession, vous pourrez célé-

de leur sympathie. De toutes les! brer des messes basses dans vos pa
parties du Canada et de l'étranger, roisses à l'heure qui vous pa é‘tra
de l'épiscopat des Etats-Unis en'la plus convenable. Les compagnics
particulier, même des hommes qui de chemin de fer organisent partoul
n'appartlennent pas à la foi catholi-; des trains spéciaux. J'espère que tou-
que nous sont venus des encouragè- ; tes les paroisses seront représentées
ments et des dons qui nous ont pro-; à cette solennelle démonstration de
fondément touché. La presse fran- foi catholique. Le comité chargé de
çalse et anglaise, nous a été entière- l'organisation vous donnera les ren-
ment dévouée et le sera, je le sais, | seignements que vous pourrez dé.

jusqu’à la fin. Les souscriptions ont girer. À 11.30 heures une messe sera
été abondantes. Les architectes, les dite à Montréal dan les églises les
musiciens et les poètes ont mis spon-. plus proches des gares de chemin
tanément leur talent au service de de fer, afin de permettre aux con.
la religion. Les dames catholiques gressistes de satisfaire au précepte
ont offert les fleurs destinées à orner dominical. La procession partira de

les temples et les autels, ainsi que Notre-Dame à 2 heures précises. Le{
les objets du culte et les linges sa- | prêtres devront se faire un devoir
crés dont nous avions besoin. Une et un honneur de prendre place dant
fol vive a inspiré tous ces actes ; là {le cortège. Le soir il y aura illumi.
môme ambition était dans tous les! pation générale, dans la ville. Tou
coeurs : glorfier le Dieu de l’Eucha-, j'en suis sûr. seront heureux de té
ristie,
Nous avons surtout prié et fait.

prier beaucoup ; nous continuerons,|
chers collaborateurs, à implorer le
secours et la protection du ciel.
Congrès sera précédé d'un Triduum
auquel tous les fidèles seront con-'
viés. Ce Triduum s'ouvrira le jeudi
ler septembre. Chacun des jours |
aura lieu une instruction sur la|
Saint-Sacrement, la sainte messe et
la communion fréquente. Cette ins-,
truction sera suivie de la bénédic-
tion solennelle du Très Saint-Sacre-
ment, au cours de laquelie on fera
une amende honorable. Le deuxiè-
me jour, premier vendredi du mois, '
le Saint-Sacrement pourra être ex-
posé dans toutes les églises. Vous
exhorterez les fidèles à se confesser,
et le dimanche, c’est mon désir et
mon espoir, sera un jour de commu-
mion générale, comme une autre
communion pascale. C’est par ces
actes de dévotion sincèra que nous
entrerons dans la semaMme des bé-
nédictions célestes.
Le programme vous est dus con-

nu. Il sera suivi fidèlement avec les
quelques modifications qui ont été
jugées nécessaires.
Le Légat du Saint-Père, le cardi-

nal Vincent Vannutelli sera l’hôte de
l’Archevêché pendant tout le temps
de son séjour à Montréal. Nous le
recevrons avec toute la vénération
à laquelle il a droit comme représen-
tant du vicaire de Jésus-Christ au
milieu de nous.
Un grand nombre de visiteurs émi-

nents eont attendus. Deux cardi-

molgner ainsi à Dieu, À la fin de
cette grande fête, leur reconnaissan-
ce et leur joie.
Je demande aussi que pendant lt

Le semaine du Congrès on décore pan#
tout les malsons avec élégance 9
Avec goût. Le conseil de ville ve
bien se charger de la décoration des
édifices publics.
Que le Seigneur nous accorde cd

beaux jours ; qu'il daigne alors, com
me le demande la Sainte Eglise dan
ses orailsons liturgiques, nous mon:
trer 1a sérénité de sa face adorable
et nous lui décernerons dans. nos
manifestations publiques comme dans
l’intime de nos coeurs le triomphr
le plus magnifique et le plus sin-
cère.

Béni soit Celui qui vient! Quoi
que caché sous l'hostie il est bien li
Sengneur et le Maître de l'univers
Il vient plein de douceur et de bon
té. Ne l’entendez-vous pas nous d'ri
que ses délices sont d'être avec le
enfants des hommes, qu'il a des =n

cours pour toutes les faihlesses et 79;
consolations pour toutes les douleurs:
Pour sa visite, ornons nos demeure
et nntre cité, mais ornons surtout
purifions nos âmes. Adorons-le et rei
doris-lui grâces. Ce n'est pas uni
ovation éptiémère qui lui convient
qu'il règne à jamais sur noire pay;
tout entier, sur tous lee esprits et
tous les coeurs.

Agréez, chers collaborateurs, [as
surance de mee sentiments les plu
affecteueux et les plus dévoués.

+ PAUL, Arch. de Montréal.

     
 

LES FEUX DE FORETS

 

Spokane, Wash., 23.— Les feux
de forêts dans le nord de 1'Idaho,
l'est de Wash'ngton et l'ouest du

wants qui sont arrivés à Avery,
camp à été enveloppé par les flay
mes alors que tous les bfcheroni

 

Montana ont causé jusqu’à présent! étaient plongés dans le sommeil]
des dégâts incalculables, et un grand Les hommes n’ont eu que juste I
nombre de personne ont perdu la |temps de se sauver. Ils croient qui
vie. leurs compagnons ont péri pendan}
Plus de cinquante personnes ont i qu’ils essayaient de fuir les flamme

péri, une centaine d'autres sont dis- qui les enveloppaient de tout
parues, 200 au moins sont blessées.
La moitié de la ville de Wallace

n’est plus qu’un amas de cendres et
deux ou trois autres villages ont su-
bi des dommages considérables.

parts.
On rapporte de Newport, Washin

ton, que cing cultivateurs ont ét
brûlés vifs.

Plusieurs personnes, prises d
C'est-à-dire que la conflagration ; terreur à la vue du danger, ont ét

à semé la ruine et la désolation dans ; échappée des mains des hommes qu
toute cette région. Et son oeuvre échappé des mains des hommes q
n’est pas finie, car les cinq on six venaient de la retirer de sa maiso}
villages sont menacés par les flam-' en feu, ot est allée se précipiter dant
mes et ont été abandonnés par leurs les flammes.
habitants qui ont ful dans toutes les; Un télégramme de Thompso}
directions. Falls dit: "La situation est alan
Les trains de secours envoyés pour mante, ici : Thompson Falls est ma

recueillir ces malheureux sinistrés nacé. Belknap, White Pine, Nexoj
sont inefficaces à bien des endroits, ‘et Heron sont en partie brûlés. Un}
parce que les ponts étant brûlés, et : ligne ininterrompue de flammes s'ê
la ligne couverte de débris, ils ne tend de Thompson Falls à la fron

 
peuvent approcher du théâtre du
désastre.
La situation est surtout désolante

dans le nord de l'Idaho.
Les rapports des autres régions du

nord ouest sont un peu plus encoura-
geants qu’hier.
été contrôlées en certains endroits,
dans d’autres, elles sont moins me-
naçantes parce que le vent à cessé,
enfin, dans quelques localités les
hommes qui combattent l'élément
‘destructeur ont réussi à le détourner
et à sauver les villages qu’il mena-
çait.
Le feu sur la réserve Wallawa,dans
l’Orégon, semble sous contrôle. Mais
celui qui fait rage dans la réserve
Wenah ,au sud-est de Washington, a
pris des proportions alarmantes.
Dans l’Est de l'Orégon, entre Ba-

ker City et La Grande, des feux con-
sidérables dévastent les forêts. Il en
est de même dans le sud de l’Etat.
La situation est d'autant plus alar-

mante que la sécheresse se continue,
et rien n’indique encore qu'une pluie
abondante va bientôt éteindre les
flammes.
Des 47 hommes oœcupés à combat-

tre l’élément destructeur dans les forêts Hollinghead, trente sont dis-
parus et on croit qu’ils ont péri sa-
samedi la nuit.

D'après les dix-sept survi-

Les flammes ont ; lutte contre l'incendie n’ont

tière de l’Idaho et du Montana, su
une longueur de quarante milles.

* On mande de Spokane, Wash., qu
dans le comté de St-Joe, on entra
tient de fortes craintes au sujet di
180 hommes qui, engayét dans M

pli

donné de leurs nouvelles. On crol
que tous ont péri dans les flammes.

Vendredi soir, deux hommes à ch
val sont arrivés bride abattue du
grand campement, réclamant des sq/
cours pour les deux cents bûchà
rons qui, disaient-ils, étaient el}
grand danger.
Une forte section de sauveta

s'organisa immédiatement et par
en toute hâte.
À Bird Creek, ils trouvèrent d%

huie des malneureux, plongés dau
l'eau, pour sc garantir. Ceux-là °
rent sauvés. Depuis, on n’a pas r
trouvé encore les traces des 180 at
tres.
La détresse est grande parted

Plue de mille personnes sont ar
vées A Missoula, implorant abri ¢
subsistance.
Les hôpitaux, les couvents, les éc

les, ont été réquisitionnés et ab
tent des milliers de réfugiés.
De Chicago et d’autres villes, qQ

expédie des trains de secours aboj damment pourvus de vivras, de col
vertures et d’habillements.
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Huit assemblées contre la Marine

 

Les adversaires du projct de la marine de guerre du gouvernement ont

remporté huit grands succès hier et ils en annoncent huit
pour dimanche prochain.

autres

NNee

' Montréal, 22.---C’est bien extraor-
‘dinaire, mais le “ Canada ” et le ‘So-
leil ”, et la “ Vigie ” elle-même n’ont
pu empêcher les huit réunions poli-
tiques d'hier d'avoir du succès.

A la Longue-Pointe, les orateurs
ont eu un beau succes, et les mil-
liers de personnes qui assistaient à
l'assemblée ont adopté avec unani-
Mité les résolutions contre le projet
de Sir Wilfrid Laurier.

M. Armand Lavergne, député de
Montmagny, accompagné de MM.
Louis Coderre et Paul-Emile Lamar-
che, y a prononcé un discours élo-
quent et le triomphe de la bonne
cause a été complet. Les orateurs
ont condamné le projet de la ma-
rine et les applaudissements qu’ont
soulevé leurs discours ont prouvé que
la majorité des électeurs ne veut pas
de cette flotte qui va nous coûter
des millions et dont nous n'avons pas
besoin.

\ A VAUDREUIL

* M. Jean Prévost a parlé à Vau-
dreuil en compagnie de MM. Elzéar
Montpetit, Patenaude, député, et An-
dré Fauteux, et Albert Sévigny, avo-
cat de Québec.

| Là, aussi, la foule a fait une ova-
tion aux orateurs qui lui ont prouvé
que le peuple est avec M. Monk sur
cette question et qu’il ne veut pas de
marine de guere.

A PONT-CHATEAU

Le député de Soulanges, le docteur
Lortie, a eu hier un témoignage non
équivoque de l'admiration de ses élec-
teurs pour sa belle conduite à la
Chambre en votant avec M. Monk et
la phalange de braves qui a voulu dé-
fendre le Canada contre l'hydre im-
périaliste. L'assemblée de Pont-Cha-
teau a été un nouveau succès. MM.
J. A. Décaries, C. R.,, de Lachine, et
Jos. Rainviile, ont parlé avec le doc-
teur Lortie.

: A VERCHERES

Les orateurs de l'assemblée de Ver-
chères sont enchantés du résultat de
la réunion politique d'hier qui a don-
né l’occasion à des milliers d’élec-
teurs de manifester contre le projet
Odieux de la marine de guerre,
M. G. N. Ducharme, un des finan-

clers les plus connus de Montréal,
& prononcé un éloquent discours in-
vitant les libéraux comme les conser-
vateurs à s'unir à ce grand mouve-
ment contre le projet Laurier dont
le peuple ne veut pas.
MM. Joseph Lamarre, et Arthur La-

ramée ont aussi adressé la parole à
Verchères.

A SAINTE-MARTINE

Une des plus belles assemblées polf-
tiques que nous ayons eues depuisbien
des années, a été tenue ici d'manche.
M. Arthur Plante. l'eloquent député

‘

de Beauharnois, & la Législature, a
adressé la parole avec MM. H. Desro-

siers, J. G. Laurendeau, avocat, Tan-
crède Marsil, et Jos. Beaulieu. Les
orateurs ont tous chaleureuse-
ment applaudis, et l'assemblée s'est
Prononcée clairement en faveur de la
campagne de M. Monk.

A SAINTE-GENEVIEVE

Trois mille personnes assistaient a
l'assembrée de Sainte-Geneviève, com-
té de Jacques-Cartier. M. Philémon
Cousineau, député provincial de ce
comté, a excusé l'absence de M. Monk
eta prononcé un vigoureux discours
contre le projet de rnarine.
M. Arthur Sauvé, député des Deux-

Montagnes, a aussi adressé la pa-
role de même que quelques autres
adversaires du prof.

A ACTON VALE

MM. Victor Sylvestre, Rod. Moty,
Arthur Brossard et Ernest Guimont
ont adressé la parole ici hier devant
une foule considérable qui a chaleu-
reusement applaudi leurs discours
contre la marine de guerre qui est un
projet absolument odieux aux yeux
de l’électorat de ce comté, qui ne
ménage pas sa désapprobation à son
député, M. Marsil.

A SAINT-FRANCOIS DU LAC

Le jeune ot vaillant député de
Champlain, M. J. A. Blondin, a en-
core remporté un succds orotoire ict
hier, en dénonçant violemment le
projet d'une marine de guerre. M.
Blondin était accompagné de MM.
Napoléon Garceau, de Drummond-
ville, et J. A. Désy, de Trois-Riviè-

res.
On annonce pour dimanche prochain

sept autres assembleés contre le pro-
jet du gouvernement et en voici
la liste :

Joseph Lemarche, Jos. Rainville

ASSEMBLEES DU DIMANCHE, 28

AOÛT:

A CHAMBLY : MM. G. N. Ducharme,
et Arthur Laramée.

A SAINT-LIN, comté de l'Assomption
M. Jean Prévost, A. Lachapelle,
Jos, Archambault, et T. Pagneulo.

A ROUGEMONT: comté de Rouville :
MM. J. A. Nadeau, N. P., J. A.
Descaries, C. R., Georges Arès,
André Fauteux, et Télesphore Fon
taîne.

A CHERTSEY, comté de Montcalm:
MM. Joseph Sylvestre, M. P. P.
Alfred Duranleau, C. R., et Er-
nest Guimond.

A SAINT-BARTHELEMY, comté de
Berthier,: MM. le docteur Gaboury,
Alban Germain. Tancrède Marsil
et J. El Ladouceur.

A SAINT-JEAN : MM. P. E. Blondin,
M. P., Dr E. Pâquet, M. P., Jac-
ques Cartier, Albert Sévigny, Dr
N. A. Sabourin, et autres.

A HENRIVILLE, comté d’Iberville,:
M. Napoléon Garceau, C. R., J. A.

, Lanelle, C. R., et Louis Coderre,

 

Gros incendie à Roberval
NNN,Et

Un grand magasin détruit.— Les pe:tcs sont évaluées 3 vingt-cing mille
piastres.— Plusieurs résidences détruites.

 

Roberval, 21—Un gros incendie a

eu lieu à Roberval, la nuit dernière,
et c'ect presqu’un miracle si nous n’a-
vons pas de pertes de vie à enrégis-
trer.

La maison grange et dépendances,
Magasin, etc, de Alfred Lalancette,

ont été détruits par le feu, la nuit
dernière. Pertes totales approximati-
vement, douze mille piastres. La fa-
mille a pu se sauver avec l'aide des

voisins qui ont en!c>cé les portes

pour les veiller. Toute la famille s'est
Bauvée en costume de nuit.

M. Lajancette
noxbreuse famille en bas Âge et se
trouve teut À fait ruiné ; il ava't peu
ou pas d'assurances. La résidence de
l'avocat Arthur Pelletier a aussi été

li proie des flammes, la maison a été
g1esque entièrement détruite et la bi-

b'iothèque seule à pu être en partie
sauvée avec beaucoup de difficulté et
à subi beaucoup de dommages. Per-
tes, environ dix mille piastres, par-

tiellement couvertes par $3,500 d'assu-

tances, ;
La résidence de M. John McCarthy

e aussi lié détruite de fonds en com-
ble. Portes totales, trois mille plas-

tres, peu d'assurances.

Les sinistrés ont toutes les sympa-

thies de la population. Nous félicitons

spécialement les pompiers volontaires

‘résidences
‘Jules Constantin et de M. Armand

est à la tête d'une

du travail effectif qu'ils ont fait; il a
fallu un travail de géant pour cir-
conscrire l'élément destructeur. Les

somptueuses du docteur

Boily, avocat, ont été sauvées presque
miraculeusement du brasler ardent
dont ees Slatendentourées. Le vent
du sud-ouest soufflait avec rage. Nos
pempiers se sont distingués par leur
bravoure et sansleur travail ardu et
<fficace, nous aurions aujourd'hui à
déplorer la perte presque totale de
notre petite ville.

Le Rév. M. le curé Bilodeau, le Rév.
M. Marcoux, chapelain des Ursulines,
Son Honneur le maire et notre ami le
Céputé du Lac St-Tean, M. J. B. Car-
bonneau étaient sur les lieux dès le
commencement de l'incendie, aidant

à secourir les sinistrés et à surveiller
le travail de nos pompiers. Nous réi-

térons nes vives sympathies aux fa-
milles si cruellement éprouvées.
Plusieurs personnes de Québec,

montécs avec l’excursion de la fanfa-

re Lambillotte, et qui avaient pris
leur pension chez M. John McCarthy,

ent eu bien de la difficulté à se sau-
ver. Plusieurs ont dû fuir en costume

de nuit et s'acheter des  véte-
ments dans notre ville avant leur dé-
part pour retourner À la vieille capi-

tale.
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Des mines d’or
 

Découverte de riches mines sur la

rivière Etchemin.

On annonce que l’on vient de dé-

couvrir au Cap de l'Orignal, à quel-

ques milles de Standon et à une

courte distance de Ste-…a!-chie, sur

le Transcontinental, une riche mine
de marbre et d'amiante.
Une vingtaine de prospecteurs dé-

4à sont rendus sur les lleux et d’au-
tres se dirigent vers les bords de la
rivière Etchemin. Il y à deux mois

à peine que cette découverte a été

faite et déjà ia fièv'e de l'or s’est

emparée des habitants des alentours.

Car non seulement il y a de l'amian-
te À la fib;e très riche et du marbre
d’un grain supérieur, mals il y à aus-
si des traces d’or. Les découvertes
faites jusqu’à ce jour par les pros-
pecteurs laissent entrevoir que ce
précieux métal se trouve en riches
filons sur la rivière Etchemin.

Cette région pauvre et presque in-
connue il n’y a pas longtemps, voit
la fortune et la prospérité arriver
vers elle pour en faire dans un ave-
Nir prochain un nouveau Cobalt.

ONaaiie
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FINANCES
PROVINCIALES

 

La Vigie publie ce matin un état
plus ou moins exact,—elle l'admet
clle-même,—des recettes et des dé-
penses de l'année terminée le 30
juin dernier.

Cet état ferait voir un surplu-
de près d’un million de piastres,

Mais la Vigie reconnait que la
dépense pour construction de la pri
son de Montréal n’est pas compris
dans cet état.
Quand nous aurons des chiffre:

complets nous pourrons mieux ju-
ger de la situation. En attendant,
nous nous contentons de poser cette

question :
Si la province estsi riche, pour-

quoi M. Gouin taxe-t-il encore les
contribuables chaque fois qu’il en
a l'occasion ?

 

LES CONQUERANTS DE L’AIR

 

Offre d'un prix de $40,000 pour le trajet Paris-Berlin-
Bruxelles-Londres
‘

 

Mort tragique d'un aviateur.—— II tombe d'une hauteur de 1,000 pieds.

—Le concours international de l'automne prochain.— Le nouvel ap-

pareil de Crutis.— Un ballon en feu.

NN

Paris, 22.—Le journal offre un prix
de quarante mille piastres à l’avia-
teur qui fera fe trajet de Paris, Ber-
lin, Bruxelles et Londres.

Rome, 22.—L'aviateur Vivaldi s'est
tvé, samedi, en tombant d’une hau-
teur de mille pieds,

New-York, 22—Désireux de con-
server la coupe Gordon Bennett qu’il

gagna l'année dernière à Reims, l’a-
viateur Glenn Curtiss fait construire
un nouvel aéroplane qui sera utilisé
au concours international, qui aura

heu l’automne prochain.
Le nouvel appareil est en construc-

tion dans l'atelier de l’aviateur à
Mammondspart, New-York. IL sera
du type du bi-plan Curtiss avec cer-
taines légères modifications permet-

tant d'atteindre une plus grande vi-
tesse. Le moteur sera plus puissant

que tous ceux employés jusqu’à pré-

sent par l'aviateur.
Curtiss ne sait pas encore de façon

certaine s'il prendra part au con-

cours,
La course sera de soixante milles

et on pense que quinze appareils en-
treront en ligne. Tous les aéro-clubs

de France seront représentés.
Glenn Curtiss a dit à ce propos :

“ Ce sera le plus grand événement de
ce genie qu'on ait jamais vu en Amé-
rique. Chaque club a le droit d’en-
voyer trois représentants. Si la coupe
élait Féimportée par un membre du
club auéricain, il faudrait un nou-
veau concours pour l'attribution du

trophée.”

Paris, 21.—MM. Le Blanc, Aubrun
et Legagneux, les gagnants du circuit

de l'Est. et plusieurs aviateurs mili-

taires attachés à l'armée française,

ont été invités à déjeuner au Club

militaire par le général Brun, minis-

tre de la guerre.
Le Blanc et Aubrun, concurrents

dans le circuit de l'Est, sont arrivés
respectivement premier et second, et
Legagneux a fini avec eux, mais avait

été disqualifié, ayant eu un accident
qui l’avait forcé de s'arrêter en route.
Après le déjeuner les aviateurs ont

ét8 reçus à l’Hôtel de Ville par les
autorités qui leur ont remis des mé-
dailles d’or, puis ont signé leur nom

sur le livre d’or de la ville de Paris.
A la même réception, le président

du conseil municipal a attaché la
{croix de la Légion d'honneur sur la
(tunique du ileutenant Camermann, un
des aviateurs miiitaires, et a offert

des objets d'art à nlusieurs officiers

aviateurs.

Friedrischafen, 21.—Le “ Zeppelin-
VI,” que les directeurs de la Compa-
gnie de transport aérien avait décidé
d'envoyer à Baden Baden pour faire
un service régulier de voyageurs a été
muni de nouveaux appareils perfec-

tronnés.
Ces perfectionnenients donnent,

paraît-il, au dirigeable, une vitesse

extraordinaire et font de lui le plus
rapide de la flotte aérienne.
La vitesse n'a pu cependant être

contrôlée par suite des vents contral-

res qui lui ont donné une vitesse ir-

régulière.

Dessau, Allemagne, 21.—La police,
les gendarmes et les gardes champé-
tres se sont mis à la recherche des
restes d'un ballon, que l’on a vu pas-
ser enflammé.
Plusieurs bâcherons qui revenaient

du travail dans la soirée, ont aperçu

un ballon qui passait au-dessus des
montagnes boisées, à une altitude

! considérable, et qui finalement, des-
lcendit à une vitesse vertigineuse. Les
! bâcherons perdirent le ballon de vue

au moment où il touchait terre, mais
ont aussitôt informé les autorités de
Dessau qui ont envoyé 2 la recherche.

   

‘Ste-AnnedesMonts
 

M. le Rédacteur du
“ Peuple ”

de Montmagny.

Monsieur,

Nous avons, qui tiennent la ligne

de la Côte de Gaspé, trois steamers
le Cascapédia, le Lady of Gaspé et le

Gaspésien. Inutile de vous dire

qu'ils ne manquent pas de nous faire

payer le prix. Et, cependant, nous

avons été accoutumés à tant de cho-
ses depuis quelques années que nous
ne songerions pas encore trop à
nous plaindre vu que nous avons

des trois un bon service.
Mais, ici c’est un peu comme ail-

leurs, il y a un mais, ce qui nous in-
trigue et avec raison, c'est que l’un
de ces bateaux reçoit du gouverne-
ment d'Ottawa un octroi de $8,500
annuellement et cet octrol, dont à
l’occasion aime à se vanter l’hon. R.
Lemieux, cet octroi, dis-je, est censé
être payé pour que la compagnie qui
le reçoit charge meilleur marché
pour le fret et soit un peu plus ac-
commodante, ce qui serait bien jus-

te.

Or, nous sommes encore à décou-
vrir la différence tant dans les prix

aussidu fret que des passagers,
bien que dans les avantages que
nous donnent l’un et l'autre : Enco-
re une fois, nous sommes bien ser-
vis par les trois et nous payons en
conséquence.

Lorsqu'il nous est arrivé de nous
plaindre de cet état de chose à la
compagnie intéressée, on nous à
Invariablement répondu : Que vou-
lez-vous qu'on y fasse, cet octrol
Que vous nous reprochez, nous n’en
recevons rien ou à peu près, il pas-
se pour payer tous ceux employés et
officiers que nous sommes obligés
d’avoir à notre service. Au nombre
de ces officiers est M. Alphonse Le-
mieux, agent à Montréla.
Ce M. Alphonse Lemieux, agent à

Montréal pour The Gaspé Steam-
ship Line, serait-il parent de l’hon.
R. Lemieux ?
D'un autre côté, l’hon. R. Le-

mieux, lors de son passage ici au
mois de juillet dernier nous disait
dans son discours qu’il aurait désiré
me’ qu'il n’a pu faire voyager pour
ric A bord du steamer subvention-
né uu gouvernement ses amis et les
amis de ses amis. De ceci, nous nous
en sommes guère occupés vu que
nous n’en sommes pas. Mais ce
que nous avons bien remarqué, par
example, cest quand il nous disait
en développant son sujet : À pré-
sent, ces messieurs sont riches et
pour cette ral!son sont devenus in-
traitables mais lorsque vous aurez
quelques griefs, plaignez-vous et j'y
verrai. ’
De ces deux versions, laquelle est

la plus près de la vérité ? Pour nous
ici nous inclinons a croire fa pre-
mière comme étant la melileure.
—M. D. Bouchard a fait l’acqui-

sition d’une magnifique barge à ga-
zoline. Lorsqu'elle est en marche ;
 

 

LES FEMMES
QUI SOUFFRENT

DE MALADIES
PARTICULIFRES

a A LEUR SEXE
devraient dort Imivodiatement
pour avoir ie livre de Julia C.

Richard ‘La femme en Santé et la Femrus Maiade”.
Il vous dira pourquoi vous souffrez et comment
empêcher ces souffrances. C'est un trésor
d'information pour les femmes, simplement écrit,
bien fllustré et destiné à les mottre sur lo chemin de
lasanté. Iltraite de chaqne puazo de ls vio physlquo
de le fomme. Des milliers de femmes ont

leurs témoi, e uvout. —
Étésuéries,leur en atd x Ceatins pour
pater la malle, et ce livre précieux avecses bons cou-
alls vous sers envoyé par retour du courtier.

Mad. Julla C.Richard, Boite 956, Montréal,P.Q.

 

  
 

elle fait continuellement Boon
Puff, c’est un vrai sort.
-—Nous avons une température

magnifique, cette semaine, aussi les
cultivateurs en profitent pour les
foins qui sont en retard pour cause
de mauvais temps. Plusieurs avaient
déjà écrit à M. Laurier pour se
plaindre de la pluie ; je vous les
nommerais bien mals je crains de
blesser leur modestie.
—La bisbille est dans le camp

rouge à Cap Chatte. C'est encore
amusant de voir faire ces gens-là ;
ils sont comme les rats, quand ils
n’ont plus rien à mordre, ils se
mangent entre eux. Aussi, il faut
bien admettre qu’il y en a qui ne
sont pas raisonnables et à Cap Chat-
te ils ont le malheur d’avoir une fa-
mille qui paraît vorace et ça devient
fatiguant pour les malheureux qui
ont à en souffrir. Pour nous, ce
n’est qu'amusant et nous rions.

SAINT-FIABIEN.
mr

Chomage dans la
Nouvelle-Angleterre

 
  

 

| Les filatures de coton réduisent leur

production

Bosion, Mass, 20.—I1 y a des mil-
lers de métiers qui vont être arrêtés

rendanl une semaine_ou 16 jours, d’i-
ci quelque temps, surtout d'ici le
commencement de septembre,
Les filatures de la Nouvelle-Angle-

terre qui donnent de l'emploi à 50,000
personnes, annoncent qu'elles doivent
encare réduire ix production du coton

et des indienne.
On dit aussi que plusieurs autres

manufactures doivent faire la même

chose.
Dans les Etats du Sud, il y aura

plus de 5,000,000 de broches qui s’ar-
rêtercni pendant une semaine entière.

Dans la Nouvelle-Angleterre, il y a
plusieurs manufactures qui doivent
fermer leurs portes, ce soir, pour une

ou deux semaines.
Parmi ceiles-là, il faut compter les

filatures Pacific, de Dover, N. H.; les

Everett, de Lawrence, ete.
Les autres filatures qui fermeront

aussi sent celles de Clinton, Lancas-
ter, au commencement de septembre,

du 2 au 12; celles de Pepperell et de
Laconia, du 3 au 12; de Saco, Me,

York Mills, du 3 au 12: les Colum-
bian Mills. de Greenville, N.-H., du
3 au 12: l'Amoskeag, de Manchester,
N.-H., du 26 courant au 12 septembre.
A Lowell, la Tremont et la Suffolk

suspendront aussi leurs opérations

pendant un certain temps.
Les deux filatures Chace, à Bur-

lington, Vt., sont fermées pour une
périods indéterminée, et les filatures

Queen City, de Burlington, Vt. ne
fenctionnent qu'à moitié.
Tout annonce que dans la Nouvelle-

Angleterre, d’ici quelque temps, les
filatures ne donneront du travail à
leurs employés qu'une partie du

temps.
Biddeford, Ae, 20—On annonce que

les usines de machines doivent fer-
mer leurs portes sous peu pour un

temps indéfini.
Cela, ajouié à la dénression qui

‘xista déjà parmi les filatures. rendra
'a population plns on moina inquiète.
Les usines de machines donnent de

l'emploi à 1,200 hommes de cette

ville.
ep

Dialogue sentimental.
Elle—J’adore voir le lever de l’au-

rere par une belle matinée d'été:
c’est un spectacle qui me captive et,
m’émeut !
Lui, emballé—Et moi, donc! Il

m'arrive de le contempler des heures

en“ières !

 

La derniere alarme, e’est l’age critique et le

remède souverain, c’est encore et toujours

LES PILULES ROUGES
Comme l’épée de Damoclès, fi est toujours uni

mal quelconque qui menace e” peut compromettre

fortement la santé de toute femme, depuis son
enfance même jusqu’à sa vieillesse. Mais ce qui
semble exsrcer sur son tempérament et sur ses nerfs

une plus forte pression, c’est bien la crainte de
l’âÂge critique. Pour plusieurs c’est un réel cau-
chemar que l'approche de cette période tant re-

doutée.

Il faut avouer aussi qu’il y a souvent lieu de s’a-

larmer car, la plupart du temps, les troubles qui
surgissent à pareille époque sont très variés et en
quelque sorte dangereux, du moins quand on n’a
pas su s’y préparer paï un traitement convenable.

If n’est pas de moment précis pour tomber dans
cette dernière phase de la vie de la femme.  Géné-
ralement, c’est peu après la quarantaine qu’il faut

s’y attendre. Mais celle qui est sur le point d’at-
teindre cette dernière limite en est toujours avertie

par de nombreux avant-coureurs qui viennent trop
brusquement sonner la grande alarme.

Quand une femme observe chez elle un ou plu-
sieurs des symptômes connus, c’est plus que jamais le

temps de prendre des Pilules Rouges de la Com-
pagnie Chimique Franco-Américaine, car le danger
est déjà menaçant et il faut l’éliminer aussitôt.

Toute autre tentative serait nulle et c’est perdre

un temps alors bien précieux, puis jeter son argent

à l’eau que d'essayer n’importe quel remède qui

ne pourrait même pas, mesdames, vous soulager

d’une manière suffisante et encore moins vous gué-

rir. Si vous avez peur, et avec raison, de certaines

complications qui peuvent réellement mettre vos
jours en danger, n’allez jamais tenter de faire des

expériences hasardeuses avec des médicaments et
surtout des remèdes liquides, dont l’efficacité est

plus que problématique en pareil cas.

Vous êtes déjà suffisamment affaiblies et votre
santé est trop compromise pour risquer d’empirer

et d’aggraver votre maladie.

Allez-y donc plutôt à coup sûr, prenez immédiate-

ment un remède qui a fait ses preuves et qui vous

procurera de suite beaucoup de soulagement et

vous guérira en peu de temps. Oui, prenez des

Pilules Rouges.

Ti arrivera alors qu’au lieu de péricliter, vos
forces augmenteront graduellement et que tous vos

malaises, même les plus fortes douleurs, disparat-
tront peu à peu, car l’influence des Pilules Rouges

est telle qu’elles agissent presque subitement sur

tout le système. ‘

La transformation physique qui doit nécessaire-
ment s'opérer chez toute femme, à une certaine
époque, se fera alors tout naturellement, sans fati-

gue et sans souffrance. Votre sang reprendra
bientôt sa vigueur, car les Pilules Rouges l’auront

fortifié et purifié.

Dans une telle condition c’est la santé parfaite.

Les ‘ignes suivantes finiront peut-être par vous
convaincre. Méditez-les bien attentivement.

‘ J’étais sans cesse étourdie, faible et n’avais pas
d’appétit. Depuis au-delà de deux ans je souffrais

 
Mme H. Martel, La Baie, Que.
 

d’une oppression telle que toutes sortes de remèdes
que j'avais essayés n’avaient pu me faire de bien.
Les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique

Franco-Américaine m'ont tout de suite apporté du

soulagement. Dès les premières boîtes mes forces

ont augmenté et j'étais moins étourdie. A mesure
que j’en prenais mon état s’améliorait; enfin, après

un certain tempsmon oppression était disparue, j'étais

forte et remise de toutes ces indispositions dues au

retour de l’âge.”
Mme N. MOUSSEAU,

101a rue Ste-Emélie, Montréal.

“Depuis quatre ansles Pilules Rouges de la Compa-
gnie Chimique Franco-Américaine sont mon seul re-
mède. Lorsque je commencai à les prendre je ne

pesais que quatre-vingt-dix-sept livres et aujour-
d’hui, elles m’ont tant fait de bien que j'ai atteint le

poids de cent quarante-cing livres. J'étais très

faible, mais elles m’ont donné de la vigueur et aussi

du courage. Comme j’élève une famille, j'ai besoin

de refaire mes forces de temps en temps. Chaque
année donc je prends quelques boîtes de Pilules
Rouges et toujours elles me réconfortent.”

Mme HERMENEGILDE MARTEL,

La Baie, Co. Yamaska, Que,

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde-
cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine,

tous les jours, excepté le dimanche, de ¢ heures du

matin à 6heures du soir, au No. 274 rue Saint-Denis,

Montréal. Aussi consultations par lettre pour les
femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les

marchands de reinèdes. Nous les envoyons aussi,
par la malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré-

ception du prix, soc une boite, $2.50 six boîtes.
Toutes les lettres doivent être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
274, Tue Saint-Denis, Montréal. 
 

Le SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE guérit la colique, la diarrhée, les
dérangements d’estomac chez iles bébés et leur donne un sommeil paisible.

 

POURQUOI
DOIT-ON ASSURER SA VIE DANS

LA SAUVEGARDE?
PARCE QUE ses garanties sont au

muins égales à celles des compa-
gnies rivales.

PARCE QUE de toutes les compa-
gnies fondées depuis 10 ans, c’est
celle qui augmente le plus rapi-
dement.

PARCE QUEses taux sons aussi avan
tageux que ceux de n’importe
quelque compagnie.

PARCE QUE la sagesse et l’expérien-
ce de ses directeurs est une garan
ti de succès pour les année futu-
res.

PARCE QUE c'est une compagnie
Canadieune-Française
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pour messieurs - Une spééialité.

UN SEUL PRIX

24 et 26 Rue de la Fabrique
QUEBEC  

au monde.
faciles, si on le désire.

Nouveaux régistres à double coté—90c pour les deux,

Envoyez 90c et 10c pour frais de poste et vous recevrez

M
am

AMEDEE COTE, Orfèvre,Agent -

 
Ils sont vendus par paiements

un régistre échantillon.

Berliner Gram-o-phone Co., Limited
Montreal.

Agents Demandé Partout.

 

  
« Montmagny



LE PEUPLE DE MONTMAGNY.—VENDREDI, 26 AQUT 1910.

 

AUX NOUVEAUTES 
 

J. G. Bittner

Les dames qui désirent

faire des achats dans le

mois d’aout paieront

une partie de Jeur mar-

chandise 507, meilleur
marché que pendant la

saison des affaires.

 

 

2° A Vous,

MESDAMES,
D’Y VOIR

J.G. Bittner
MONTMAGNY.
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- Nous attirons l'attention spéciale de

vos Jecteurs sur la correspondance

que nous publions aujourd'hui de

T'lle-aux-Grues. C'est un compte-rendu

fidèle et très intéressant de la visite

que M. Cyrias Roy est allé rendre à

ges électeurs, dimanche.

 

Vendredi dernier ont eu lieu les

fiimérailles de Dame Vvè Lonis Gau-

dreau, née Clorianthe Couture, décé-

dée mercredi le 17 à l'âge de 76 aas

et 9 mois.
. Nos sympathies à la famille cu

deuil.
.

Mer F. X. Bossé, de Chicoutimi,

était l’hôte de M. Réal Lavergne, au

commencement de la semaine.

M. l’abbé Adélard Chouinard, ecclé-

siastique, de Lévis, est venu passer

quelques jours chez sa soeur, madame

J. O. Bouchard.

Mlle Marie-Sophie Lépine est reve-

Due d’une promenade d'un mois chez

£a soeur, Madame O. Leblanc, des

Trois-Pistoles.

 

Mlle Béatrice Grégoire est allée
passer le dimanche chez sa soeur, ma-

dame Willigm Simonneau, au Cap
St-Ignace.

 

Un homme qui fait le mort pour de

bon, c’est M. Hermus Perron alias

Cyrias Roy. Depuis qu'il a odressé à
seg créanciers politiques la le:tre que

‘nous avons déjà publiée, il n’a donné

aucun signe de via Nous savors

pourtant que des partisans de M.

Hermus Person, à la dern'ère élec-

ton, lui ont écrit à Montmagny pour

fui demander la balance da leur ré-
tlamation. Est-ce-que M. Hermus Per-

Ton a jetéleurs lettres au ranier ou
s'il s'est simplement contenté de ne

pas les retirer du Bureau de Poste ?

M. D. O. Lespérance, courtier, de

Québec, était de pasrage en notre

ville au commencement de la se-

Maine.

M. Amédéé Ménard, de L'Islet, et sa

sceur, Mile Marie-Marthe Ménard,

étaient les hôtes de M. Joseph G.

Fournier, dimanche et lundi.

 

Madame M. McKenzie, de St-Ger-

vais, est en visite chez son amis,

madame Jos. C. Hébert.

 

M. le Dr L. Bacon, de Quéhec, était

de passege en notre ville mercredi,

chez son beau-frère, M. L. D. E. Rous-

“ -seau, notaire.

 

Madame Pierre Gagnon, de Ri-

mouski, étalt en visite chez madame

H. Hébert, ces jours derniers.

 

: Le meilleur magasin ou faire ses

-kanplettes est chez Geo. E. Fourn'er.

Le centre de l'économie.
- rerer er

3 M, J. E. O. Clouter, télégraphiste,
yur le €. P. R., et chef de gare à Whi-

“emouth, Man,, est venu passer quet-

flues semaines de vacances chez som

père, M. AlphonseCloutier, entrepre-

‘meur-maçon, de oette ville.

* MM. Ed. Caron, J. Ad. Bernier, Jos.

Arthur DesRoches, Louis Dionne et

Albert Gagné, sont montés à Quétec,
vendredi soir, recondquire le rapitaine

Alexander Wand, du steamer * Atba-
ra,” qui a pris ici, la sgraine der-
nidre, une partie de eon rhargement

de bois de la compagnie Price.
a

’

MM. Eugène Nicole et Ls. H. Le-

mieux, sont allés. en excursion de pê-

che au Lac Trois-Saumons, dimanche.

LES FEVES AU LARD “ CLARK"

POUR LES ENFANTS

Les Fèves au Lard “Clark” profi-

tent aux enfants qui grandissent, et

la. bourse maternelle s’en porte mieux,

car elles sont les plus écomoniques.—

W. CLARK, fabricant, Montréal.

Un petit lot d’habillements de re-

change, en bon tweed, bien fait, bou-

nes fournitures, bonne cours, valant

$9.00, pour quelques jours seulement,

$6.50 le complet. Ca vaut la peine d'y

voir.

JOS. G. FOURNIER,

Rue St-Jean-Rantiste,

Montmagny.

NAISSANCES.—Lundi, le 22 août,

l'épouse de M. Joseph Casault, contre-

maître, un garçon, qui a recu au ban-

tême les noms de Joseph Laurent

Edouard.

Parrain et marraine, M. Ovila Ca-

sault et Mlle Ozyme Casault, frère et

soeur de l'enfant.

Le 17 courant, l'épouse de M. Emi-

le Larcher, une fille baptisée sous les

noms de Marie Paul, Antoinelie,

Amanda.

Napcléon Fortier.

Le 17 courant l'épouse de M. OIli-

vier Marois, un fils, baptisé sous les

roms de Joseph Olivier Rolland.

Parrain, M.- Laurent Bernier, mac=

raine, Mile Marie-Anna Fournier.

Le 17 courant l'épouse de M. Napo-

léon Drouin, un fils, qui a été baptisé

sous les noms de Joseph Jean Arthur

‘Donat.

Parrain, M. Rcäciphe Drouin, mar-

raine, Mlle Prudentienne Drouin, frè-

re et soeur de l'enfant.

——

NOUVEAUX PANTALONS POUR

L'AUTOMNE

Nous avons reçu notre assortiment

de pantalons pour l’automnr, la cou-

pe et la qualité vont de pair. Les prix

| sont surtout très intéressants.

Une visite, s’il vous plait.

JOS. FOURNIER,

Rue St-Jean-Paptiste,

Mortmagny.

Samedi matin, M. et Mme Amédée

-Boulanged, sont arrivés d'Augusta,

Maine, avec la dépouille mortelle de

leur enfant bien-aimée, Marie-Jean-

ne, décédée jeudi, le 18, à l’âge de 15

mois. Sa sépulture a eu lieu diman-

che après-midi, au mileu d'un grand

nombre de parents et d'amis.

Nos sympathies 4 la famille éprou-

vée,

 

M. Rosario Lessard, étudiaut en mé-

decine, de Montréal, est retourné

lundi, aprés avoir passé un mois chez

M. Cyrille Coulombe, de cette viile,

et M. Louis Coulcmbe, de Berthier.

M. et Mme Albert Asenault, de Qué-

bec. et Mme Georges Doyer, de St-

Gervais, sont venus passer quelques

jours chez leur beau-frère, M. Ama-

ble Bélanger.

 

A LOUER

Une bonne maison, prés de la sta-

tion, bien finie. Aqueduc et lumidre

électrique, si désixé.

Possession immédiate.

S’adresser 3

A. BELANGER,

2t 1 Montmagny.

M. le Dr Philippe Richard est parti

mardi midi pour Sherbrooke, où il est

allé assister au Congrès annuel des

médecins de langue française en Auré-

rique. Madame Richard accompagne

son mari. Ils seront de rctour à

Montmagny, ce matin.

M. l'abbé Ulric Martel, vicaire de

cette paroisse, est parti mercredi pour

un voyaire de quinze jours À Lewis-

ton, Maine, et à Boston, Mass.

Mlle Marie-Anne Tremblay, de

Montréal, est en visite chez M. Zoti-

que Mercier.
 —

M. Jas. D. Stewart est part! hier

pour un voyage de quelques jours au

Saguenay.

 

M. et Mme Joseph Labrecque, et

leur nièce, Mlle Laura Labrenque, de

Manchester, N. H., ainsi aue M. et

Mme Alfred Labrecque, de Beaumont,

étaient en visite chez M. Addérie

Blais, au commencement de la semal-

ne. M. Labrecque et ses rompagnes

ont fait le voyage en automobile de

Manchester à Montmagny.

M. Eucher Moreau, de Montréai.

était l'hôte de M. Cyrille Coujombe,

la semaine dernière.

M. Miche! Pernier, de Victoriavills,

accompagné de MmeBernier et de

Mile Prudhomme, de Montréal, et

Mlle Gravel, dz Sorel, est venus en

l'automobile da Victoriaville, et a

passé la semaine à Montmagny et à

St-Pierre, chez des parents et auuis.
pom

  
 

Parrain et marraine, M. et Mme’

 

M. l'abbé J.-Bte Dupuis, curé de

Notre-Dame de la Garde, état en vi-

site chez MM. Louis et Ph!tinps Du-

puis, au commencement J¢ la ge-

maine.

M. et Mme Eudore Gagnon, de

Québec, étaient de passage à Monr-

magny, jeudi, de retour d'ure prome-
nade à l'Ile-aux-Grues. rs étaient les

hôtes de Mille V. Dion, ici.

Mme Ferdinand‘ Desrochers, de

Montréal, était en visite chez son ne-

veu, M. Onésimè Boulet, et chez ses

parents du Cap St-lgnace, 1a semaine

dernière.

 

M. Ferdinand Boulet, maire de Ste-

Euphémie, était de passage en notre

ville, hier.

M. et Mme Amédée Doyer, de Qné-

bec, étaient les hôtes de leur beau-

frère, M. Jos. C. Hébert, notaire, au

commencement de la semane.

Mme Gilbert Corriveau, de Lévis.

était en visite chez son boau-frére,

M. J. Emile Doyer, professeur, mer-

credi et hier.

Mercredi matin, à 9 heures ct deniie,

ont eu lieu les funérailles de Mlle Jo-

séphine Bélanger, fille de M. Jos. Bé-

langer, orfèvre, de Montmagny, décé-

dée à Montréal, samedi, le 20, à l’âge

de 24 ans. Elle a succombé aux suis

tes d’une blessure interne reçue en

débarquant du tramway, il y a quel-

ques semaines. .

Un grand nombre de parents et d’a-

mis et les principaux citoyens de

Montmagny sont venus témogner leur

Sympathie à la famille Bélanger en

suivant le convoi funèbre et assistant

au service.

Le deuil était conduit par le père

de la défunte, M. Jos. Bélanger, ses

frères, MM. Louis et Emie Bélanger,

£es beaux-frères, M. J. Blondin, de

Québec, et MM J. A. Caron et Jos.

Parent, de cette ville.

M. Omer Bouchard portait la croix,

et les porteurs étaient MM. Emile

Dion, Eddy Thibault, Donat Pâquet

et Jos. Clouston.

‘Mlle V. Dion, présidente de la So-

ciété des Enfants de Marie, dont la

défunte faisait pamtie, précédait la

dépouille mortelle et six des compa-

gnes de la défunte tenaient les coins

du poéle : Mlles Marie-Louire Paquet,

Marie Dion, Caroline Bouchard, Ida

Normand, Edmée Blcuin et Amarilda

Caron,

Nous prions la famille Bélanger

d’agréer nos plus sincères condo-

léances.

Un commencement d'incendie s’est

déclarée mercredi avant midi dans la

‘bâtisse de la compagnie Price où pen-

sionnent les employés de cette com-

pagnie. Le feu a pris par le tuyau

d'un four surchauffé. L’agquaduc a en-

core prouvé son efficacité, car en quel-

ques minutes cm a pu “tendre les

flammes et empêcher ainsi vne con-

fiagratign désastreuse, vu la proximi-

té des scieries Priee.

  
Ke grand cirque Howe, de Loxzdres,

ert venu donner une représentatou à

Montmagny, mercredi après-midi, ve

qui a amené en notre ville an grand

nombre de visiteurs qui ont profits

ds l’accasion pour y règler leurs pe-

tites affaires. Dans l’avant-radi, 11 y

a eu parade bien réussie À travers les

rues de la ville, Il y avait foule à la

représentation générale de 2 heures,

et les spectateurs sont revenus satis-

faits.

Lundi matin ont eu leu lçs funé-

railles de Marie Judith Tremblay, fille

de M. le Dr G. N. Tremblay. décédée

samedi, à l’âge d: 8 ans.

Les porteurs étaient MM. Et. Bro-

deur, J. M. Couillaid, F. Choquette et

; AM. Thibault. M. Thos. Tremblay

| portait la croix.
Un grand nombre de parents et d’a-

mis assistaient au cervice.

Nous prions M. le docteur Tret.-

blay et ça familla d'agréer nos plus

sincères condoléances.

M. Eugène Lépine, notaire, da S*-

Henri ce Lévis, est venu passer la

semaine à Montmagny, chez son frère,

M. J. B. A. Lépine.

 

MMe M. A. Turcotte, de Qufbec, est

en visite chez ses amies, les demoli-

celles Leclerc, files de M. C. F. Le-

clerc, arpenteur.

M. Rerd. Lavoie, de Québec, est de

passage à Montmagny, cher se: gen-

dres, MM. Jos. Prévost et J. Lizotte.

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux “Empire” de seconde main

dont l'un n’a que quelques mois de

les. S'adresser a

JOS C. HEBERT, notaire,

Montmagny..

Le tonique ‘ FORTINA ” donne

de l'appétit et fortifie le sang. En

vente par The European ‘Genial Me-

decine Company

 Serv.ce, à vendre à condit'cus faci-«

(Grande soirée drams-
tique et musicale

Lundi, le 29 courant, au: théâtre

de l’Hôtel de Ville

 

C'est donc lunäi, que l’Uriou Dra-

matique de Québec se fera acclamer

pour la première fois sur notre théâ-

tre.

Hâtons-ncus de retenir nos places,

car les billets se vend-nt rapdement,

et il n'y a pas de doute qu’il y aura

salle comble.

(Les pièses au programme sont

“L’Oncle du Canada ” et “ Un Terri-

ble Américain.”

Cette soirée vient d’être donnée 2A

Québec au profit des Cadets du fan-

bourg St-Jean, et il y a eu salle com-

ble. Les applaudissements ot les éclats

de rire ont fait voir que la pièce était

goûtée,

C’est tout un nouveau genre : intri-

gues du commencement à la fin de Ja

pièce, rendues avec une facilité ct

un naturel admirables.

Ces acteurs ne figurent uns sur la

scène pour la première fois: tout

Québec et plus d’une paroisse les cor-

naissent maintenant et savent les ap-
précier. Ces jeunes amateurs, au nom-

bre d'une vingtaine, s’occupent dans

Seurs loisirs à préparer toute une série

de pièces de tout genre, tragédie, co-

médie, opérette, etc. Ces nièces sont

choisies parmi les plus intéressantes

et les plus morales, afin de fournir

aux auditoires une récréation saine

et agréable. Nous espérons qu’ils re-

ævront ici l'encouragement ot le
sympathique accueil qu'ils ont reçus

ailleurs ; et nous aurons, espérons-

le, la bonne fartune de les voir reve-

nir sur notre théatre.

Done, ne l'’oublions

LE 29 DE CE MOIS.

Le plan de la salle et les cartes sont

déposés chez M. Lespérance.

Portes cuvertes à 7 heures et demie.

Lever du rideau à 8 heures.

Sièges réservés, 35 cts. Admission,

25 cts.

UN AMI DE L'UNION DRAMATI-

QUE.

pas, LUNDI,

 

Madame Melba
La plus célèbre cantatrice du jour se

fera entendre, à Québec, le 8

septembre prochain

La grande artigtg Melba vient de
signer, à Londres, un contrat avec la

direction de l'Opéra Métropolitain de
New-Mork, pour chanter I'kiver pro-
chain, à raison de $4,000 par solr.

C'est le salaire leg. plus considérable
qui ait jamais été payés à aucun ar-
tiste au monde. .
Madame Melba a décidé de faire

une tournée de concerts au Canada
et aux Etats-Unis, cet automne, avant

do Be rendre à New-York, et elle
chantera à Québec, au théâtre Audi-

torium,le 8 septembre prochain, Cette

nouvelle intéressera, saus doute, Un

don nombre de nos lecteurs qui vont

profiter de cette chance unique d'vn-

tendre la plus célèbre cantatrice du

jour.

Les personnes en depors de Qué-

bec qui désirent avoir des renseigne-

ments et réserver des billets par la

malle, devront s'adresser A l'impres-
sario, M. J. A. Gauvin, 29 rue des

Remparts, Québec.
ei re

MONTMAGNY

—TAILLEUR.—M. Arthur Gaudreau

a le plaisir d'annoncer à ses amis,

de St-Pamphile et des paroisses voi-

eines, qu'il cuvrira chez son père, M.

Luc'en Gaudreau, une boutique de

tailleur. M. Geudreau a en mains

une grande quantité d'échantillons de

tweeds très à la mode, et à des prix

avantageux.

Une visite est sollicitée.

—"——rge ~~

A VENDRE une terre de cent acres,

dont 50 en culture et 50 en bois de-

bout, renfermant une sucrerie, avec

honnes bAtisces, le tout à bennes

conditions,

 

S'adresrer à

ALPHONSE GUIMONT (CHS.),
Ste-Apolline.

A VENDRE

Un bon poêle à trois ponts, Bi-

joux ; pas de morceaux cassés. A

vendre pour dix piastres.

S'edresser à

ADRIEN MORIN,

Rivière du Sud.

Le Restaurant Villa Non Repos
est l'endroit par excellence pour tou'e

maman qui veut des bonbons frais

Jour ses enfants chéris, et où Yon

trouve tout ce qu'il faut pour faire

plaisr à la femme césouée, aux amis

2t aux parents.

Tous à la Villa Mon Repos, il y a

‘out pour {oussles gous et toutes lee

bourses, en fait de bonbpns frais, li

queurs douces de toutes sortes, cré-

me à la glace, etc.

Venez tous vous rafraichir, grands

ou petits.

Repas servis à toute heure. At-

tention spétlale aux. commandes re-

gues par téléphone national numéro

91. J. B. CHOUINARD,

 

bollegs  Commeria

Le cours d’études embrasse toutes

les branches d’une instruction com-

merciale francaise et anglaise.

iplômes décernés.

De grandes améliorations sont fai-

tes dans le mobilier des classes et à

l'extérieur du Collège.

La rentrée est fixée au ler septem-

bre pour les pensionnaires et au 2

pour les externes.

Pour renseignements, s'adresser au

Rév. Frère Directeur,
Collège du Sacré-Cœur

MONTMAGNY, P. Q.

12-19-26 août, 2 sept.

 

 

COLLEGE DOYER
MONTNAGNY

—_—

Etablissement commercial

cours supérieur

M. le professeur J. E. Doyer se fera

un plaisir d'envoyer son nouveau

prospectus à toute personne le lui de-

mandant. Ce prospectus contient non

seulement tous les renseignements

nécessaires concernant le programme

d'études et les conditions du CoHège

Doyer, mais encore la liste des élèves

de cette institution occupant aujour-

d'hui des positions importantes et

lucratives dans le monde commer-

ial. Pour prospectus, veuillez vous

adresser à J. E. Doyer, Principal, Col-

lège Doyer, Montmagny. 4f

——————

ENGINS A GAZOLINE

Engins à gazoline de 4 forces et
plus, munis des derniers perfection-
nements, à vendre à très bonnes con-
ditions.

S'adresser à
ANSELME NORMAND,

Manufacturier, Montmagny.

 

A VENDRE

Plusieurs belles propriétés en bon

état. Aussi lots à bâtir dans diver-

ses parties de la ville.

S'adresser à
JOS. C. HEBE7RT, notaire,

Montmagny.

——_

MAISON A VENDRE

(Propriété Boulanger)

Une bonne maisoh à deux étages et
demi, bien finie, sur la rue st-Ignace,
à proximité du collège Doyer, hangar
et dépendances spacieuses, bonne
grandeur de terrain. Conditions

teur. S’adresser au notaire PION,
rue St-Louis, Montmagny.

=P 

A VENDRE

Deux automboiles. Votre choix

sur les deux. Toutes en bonges con-

ditions, et & bon marché.

1-4 forces, 2 sièges.

1-1T forces, 4 sièges.

S’adresser à

MM. METHOT, et FRERES,
Cap St-Ignace.

 

 

Si vous voulez des taux
raisonnables ét un prompt
règlement 2 04 da ue

ASSUREZ-VOUS DAN-

l’Ontario Fire Ins. C
ou

La Ci: Montréal=Canada
rer

pagnies canadiennes.

Jos. C. Hébert, N. P.
AGEN

   

 

Capital : $2,000,000
Réserve : $1,200,000

  

 

 

 

 

DEPOT DE $I.00 ou plus accepté, l'intérêt comptant
du jour du dépôt.

QUARANTE BUREAUXdistribués sur tous tous les points
utiles dz Ja province.

UNE SUCCURSALE EST OUVERTE a Paris, France,
pour I'accommodation des voyageurs.

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui
nous viennent par la malle.

Nous sollicitons votre patronages et vos dépôts.

Souvenez-vous qu’un Dollar Fpargué |
ewe" Est un Dollar Gagné E

   

   

   

 

  
 
 

avantageuses pour un prompt ache- 
Deux des meilleurs com- 3

9

 

 

_… Exigez la Garantie.

La Peinture

Martin Senour
est la seule qui puisse vous d.-
ner cefte garantie, car elle a éu

100 pure.

Vendue Seulement par -Rue de la Station, Montmagny.

ATTENTION.
Quand Vous Achetez de la Peinture ;

UNE MAC
nom, ce qui est pour vous l’assurance qu

analysée et contient 100 pour

Navwoléon Létourness,

   —
PIPES! PIPES! PIPES!!

VENANT D'ETRE RECUES
AU MAGASIN DE —

J. N. R. LESPERANCE

Audelà de $450 de Pipes depuis

5 Cts à $7.00

  

 

M. Lespérance faisant le commerce de gros dans les

tabacs, cigares, cigarettes, a comblé une lacune en y

ajoutant an commerce de GROS DANS LES PIPES,
SACS à TABAC, ETC.

Venez voir s. v. p. et vous serez convaincu non seu-

lement de l’assortiment mais du choix aussi et de la

qualité.

EN GROS ET EN DETAIL

   

Le Vigora
- SPECIFIQUE INFAILLIBLE DANS TO
Témoignage Important

Charlesbourg,

juin 1910,

M. J.B. Morio,—Depuis plu-
sieurs mois mon cheval soul-
frait d'une mauvaise toux ; de-
puis que je l'ai soigné avec vo-
tre remôte, le V GORA,
mon cheval à été guéri, et je
vous remercie beaucoup du
traîtement que vou: m'avez
conseillé. Votre dévous.

JEAN-B. LEPINE,

Cultivateur.

   

 

MALADIES DU CHEVAL .
Témoignage Important

Ancienne Lorette,

juillet 1910

M, J.-B. Morin,—Deux de mes
chovaux étaient ma/ades, l'un
du ‘souffle’ et l'autre souffrait
d'une toux pre ct incessainte.
Leur valeur etait peu de chu-e,
tant iis claient faibies. Apres
avoir fait usage de votre VI.

XY. 0 3, GORA j'obtins le retour à lu ,
sauté de mes deux chevaux.

ELZ ROBITAILLE.

BES Pour informations et circulaires, adresgez-vous à

wren J.-B. MORIN, 318, Rue St-Joseph.

 

ses détails.
Un magnifique panneau sculpté ferme le devant lorsque la machine n

pas en usage et se.relève quand vous ouvrez le couvert.

SRR

 
HINE sur laquelle nons ne craignons pas de metire notre

’elle est parfait dans tous

"es

TETE LEVANTE AUTOMATIQUE FINI — CHENE DORE

Garantie sans restriction pour dix ans

PRIX $25.00

 

A
t
l

Po
a
D
r
m

r
e

t
t
V
E

D
t

L
o

P
r
a
. 


